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mot de la présidente 

1954-2004 : 
les 70 ans de notre association 

Le 125^ anniversaire de fondation que l'Université de 
Montréal fête avec éclat cette année nous amène tout 
naturellement à souligner le 70^ anniversaire de la 
création de notre association. En effet, c'est en 1934 
qu'un groupe de visionnaires constituait notre regrou­
pement en lui donnant le mandat de rassembler les 
diplômés afin de maintenir leur sentiment d'apparte­
nance à l'égard de l'Université, mais aussi de favori­
ser leur contribution au rayonnement et à l'essor de 
leur aima mater. 

Qu'il me soit permis de rendre un hommage tout 
particulier aux personnes qui ont assumé, avec 
courage, détermination et vision, la direction et 
l'administration de l'Association. Sans l'engagement, 
bénévole, doit-on le rappeler, de tous ces gens, notre 
organisme n'aurait jamais pu traverser les décennies 
et laisser dans son sillage un héritage plus que 
respectable. Merci à tous ces administrateurs qui ont 
contribué, chacun à leur façon, au développement 
et au succès de l'Association. 

Parlant de développement, je vous invite à visi­
ter notre tout nouveau site Web, totalement restruc­
turé et continuellement mis àjour, qui vous permet, 
entre autres, de consulter le calendrier des activités 
et la liste des services avantageux qui vous sont 
offerts. Uadresse de notre site est la suivante : 
www.diplomes.umontreal.ca. 

" " " " " ^ • " • " • " • 

De plus, je vous 
rappelle que nous 
produisons un bul­
letin électronique au 
moins quatre fois l'an. 
Si vous désirez rece­
voir ce bulletin, faites-
nous parvenir votre 
adresse de courriel à 
<diplomes@umon 
treal.ca>. 

Je m'en voudrais 
de terminer ce mot sans souhaiter la plus cordiale 
bienvenue aux quelque 6000 nouveaux diplômés 
qui se joignent à nous en 2004. Vous faites main­
tenant partie d'une grande famille qui regroupe 
plus de 200 000 persormes réparties dans le monde 
entier. Nous comptons sur vous pour contribuer au 
rayoïmement de l'Université de Montréal dans 
votre milieu de travail et dans la société, nous 
aidant ainsi à poursuivre nos objectifs définis par 
nos fondateurs en 1934. 

La présidente, 

Andrée Grimard 
hetires 1970. Drod 1978 

Conseillère juridique principale 
International et fmancement 
Banque Nationale 
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Témoignage de diplômés 
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Emilie et Robert ne peuvent pas prédire Tavenir, mais 
ils ont pris les mesures nécessaires pour le protéger. 

Emilie et Robert savent que rien n'est garanti dans la vie. Ils prennent les meilleures décisions possibles 
pour l'avenir et acceptent de ne pas contrôler certaines choses. Par contre, en ce qui concerne la sécurité de 
leur famille, ils refusent de s'en remettre au hasard. Ils ont donc investi dans le régime d'assurance vie 
temporaire recommandé par l'Association des diplômés de l'Université de Montréal. Emilie et Robert 
jouissent de taux de primes modiques et de l'assurance d'un soutien financier en cas de besoin. Ils ont 
un bel avenir devant eux; ce serait dommage de ne pas le protéger. 

Assurance vie 
temporaire 

Assurance accidents 
graves 

Assurance protection 
du revenu 

Assurance maladie 
complémentaire et soins dentaires 

Pour en savoir davantage sur les régimes d'assurance recommandés par 
l'Association des diplômés de l'Université de Montréal. 

composez sans frais le 1 8 8 8 9 1 3 - 6 3 3 3 du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h, 

visitez l'internet au www.manuvie.com/adum. 
ou envoyez-nous un courriel à am_service@manuvle.eom. 
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Les Diplômés 

Université f m 
de Montréal 

Établi par : 

nu Financière Manuvie 
La Compagnie d'Assurance-Vie Manufacturers 
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des lacs des Laurêniides 
MATHIEU-ROBERT SAUVÉ 

Les lacslaurentiens souffrenW^KÊÊKfffffWé phosphore. 
Urne si la situatiq]g£^ 

que ce à quoi l'on s'attendait, il faudrait réglementer 
l'usage des fertilisants et... l'activité des castors. 



dossier 

La famille d'Yves St-Onge, maire 
de Saint-Hippolyte, habite les 
Laurentides depuis trois générations. 
Un lac porte même son patronyme. 
Mais les temps ont changé depuis 
son bûcheron de grand père. 
« Quand j'avais 12 ans et que nous 
nous baladions à vélo, se souvient-il, 
on voyait un chalet par-ci, par-là. 
Aujourd'hui, il y a des villages qui 
sont de petites banlieues de Montréal. 
La valeur de certaines propriétés 
dépasse le million de dollars. » 

Quand on demande à cet 
homme d'affaires et élu municipal 

ce qui distingue sa région, il répond 
sans hésiter : ses lacs. Et ceux-ci souf­
frent de l'affluence démographique 
saisonnière. Il faut dire que, dès les 
premiers signes du printemps, l'au­
toroute des Laurentides voit défiler 
des centaines de milliers de citadins 
qui se dirigent vers leur chalet pour 
profiter au maximum des beaux 
jours. Jusqu'à l'Action de grâce, ce 
peuple migrateur déverse des tonnes 
d'eaux usées dans les fosses sep-
tiques. Sans parler des hydrocarbu­
res qui s'échappent des bolides 
nautiques et des engrais utilisés pour 
verdir la pelouse. Ce festival annuel 
de la pollution se traduit par 

Phosphore et détergents 

Une carence en phosphore est néfaste pour un lac, mais une trop grande con­

centration peut aussi mener à un appauvrissement majeur de la qualité des 

eaux. L'apparition d'algues bleu-vert ou cyanobactéries, qui peuvent rendre 

l'eau toxique, est un symptôme particulièrement grave. Heureusement, les lacs 

eutrophes (où la concentration dépasse les 30 microgrammes [pg] par litre) 

sont rares dans les Laurentides. On trouve plutôt des lacs mésotrophes (où la 

concentration varie de 10 à 30 pg/l) et des lacs oligotrophes (moins de 10 pg/l). 

Les biologistes insistent donc sur l'importance de réduire les sources de phos­

phore. Celles-ci sont d'origine naturelle (les bassins versants, l'atmosphère et 

l'altération des minéraux du sol) ou artificielle (agriculture, inondation des ter­

res, déboisement). Là où les vacanciers peuvent jouer un rôle, c'est en surveil­

lant leur fosse septique, en utilisant des détergents biodégradables et en 

renonçant aux fertilisants domestiques. 

De nos jours, la majorité des savons solides, liquides et des détergents à 

lessive contiennent peu de phosphore. Par contre, les détersifs pour les lave-

vaisselle échappent à cette tendance et peuvent devenir une source impor­

tante de production de phosphore dans les lacs. Au Laboratoire de la qualité 

des eaux de l'Université de Montréal, on a testé différents produits vendus sur 

le marché. Les résultats montrent que le gel Palmolive est celui qui contient le 

moins de phosphore, soit 1,53 % de son volume. Mais les chercheurs ne le 

recommandent pas, car une plus grande quantité de produit à base de gel doit 

être utilisée pour parvenir aux mêmes résultats. De plus, les gels favorisent la 

mobilité du phosphore dans l'eau. 

A l'autre extrémité des produits étudiés, le détergent pour lave-vaisselle 

Sélection mérite affiche la plus haute teneur en phosphore, soit 7,28 %. Entre 

les deux, Electra Sol et Sunlight présente des taux de phosphore d'environ 

5 %. « Provisoirement, ces marques sont donc recommandables », peut-on lire 

dans le rapport de recherche. 

des apports excessifs de polluants 
organiques et d'éléments nutritifs 
dans les nappes phréatiques, les ruis­
seaux et les lacs de la région. 

Au lac L'Achigan, près de Saint-
Hippolyte, les vacanciers déplorent 
l'apparition d'algues diatomées, qui 
forment une épaisse couche brune 
sur les roches. C'est le premier signe 
d'un excès de phosphore et d'azote. 
Eléments essentiels à la santé des 
organismes aquatiques, ils provo­
quent cependant l'eutrophisation 
du lac lorsqu'ils y sont acheminés 
en quantité excessive (voir l'encadré 
« Phosphore et détergents »). Aux 
lacs ConneUy, Gordon et Echo, ce 
sont des plantes aquatiques envahis­
santes qui colonisent les hauts-fonds, 
au point de rendre la baignade 
hasardeuse. Au cours d'une corvée 
d'arrachage au lac ConneUy, en 2001, 
les bénévoles ont rempli 18 bennes 
de myriophylles à épi, une peste 
végétale d'origine exotique. 

Quelques décennies d'acti'vités 
humaines peuvent-elles avoir eu 
raison de 10 000 ans d'équilibre 
écologique ? Pour le savoir, le maire 
St-Onge est allé frapper à la porte 
de l'Université de Montréal. «Je me 
suis dit que les experts pourraient 
nous aider à préserver nos lacs. 
J'ignorais comment ma demande 
serait reçue. Nous avons été bien 
accueillis. Mon seul regret est de ne 
pas avoir procédé à cet exercice plus 
tôt. Nous aurions bénéficié de don­
nées sur une plus longue période », 
affiiTue le maire. 

La municipalité de Saint-
Hippolyte a la particularité d'ac­
cueillir le plus grand laboratoire 
de l'Université de Montréal, qui 
fait 20 km-̂  : la Station de biologie 
des Lauientides. C'est le directeur 
de la Station, Richard Carignan, 
professeur au Département de 
sciences biologiques, qui a pris 
les choses en main. Le chercheur 
a entrepris avec son équipe une 



Richard Cangnan prélève un échantillon 
d'eau d'un lac près de la Station 
de biologie des Laurentides. 

des plus vastes études sur les 

systèmes lacustres à avoir été 

menées sur le Bouclier canadien. 

Financée à raison de 1,2 M$ sur 

cinq ans par le Conseil de recher­

ches en sciences naturelles et en 

génie du Canada, par les municipa­

lités et par le ministère québécois 

de l'Environnement, la recherche a 

porté sur la capacité d'absorption du 

phosphore et de l'azote dans 16 lacs 

des Laurentides et 5 lacs de l'Estrie. 

« Notre objectif est de prédire les 

concentrations maximcJes de phos­

phore et d'azote dans chaque bassin 

versant », explique le professeur 

Carignan, qui a une double forma­

tion de géochimiste et de biologiste. 

Avec la collaboration d'Yves Prairie, 

de l'UQAM, qui s'occupe du volet 

estiien, le projet permet à plusieurs 

étudiants des cycles supérieurs 

d'effectuer des études sur le terrain. 

Sur quatte saisons, l'équipe de 

Richard Carignan a fait jusqu'à 

30 échantillonnages d'eau. Mais on 

ne s'est pas contenté de se balader 

en chaloupe ici et là. Des membres 

de l'équipe ont recueilli des échantil­

lons dans plus de 120 ruisseaux afin 

de retracer avec précision la source 

du phosphore et de l'azote qui 

causent tant de torts aux plans d'eau. 

Ejitamé en 2001, le projet de 

recherche a eu un impact communau 

taire considérable. M. Carignan ne 

compte plus les conférences qu'il 

a données devant les associations 

de propriétaires de lacs. D a même 

produit, à l'usage des consommateurs, 

une Uste des détersifs les moins nocifs 

pour l'environnement (voir l'encadré). 

Mais plus important, il a créé un 

« camet de bord des lacs » qui trace 

un portrait évolutif des plans d'eau. 

Des données sur la concentration 

en oxygène et en phosphore et sur la 

transparence des eaux ainsi que des 

mesures sur les coliformes fécaux sont 

mises à jour périodiquement Les 

endroits où sont concentrés les pro­

blèmes les plus urgents sont délimités 

et des solutions sont recommandées. 

Toute cette information est mise 

à la disposition des citoyens, sur 

demande. Le professeur Carignan 

a fait graver des centaines de cédé­

roms sur lesquels l'utiUsateur peut 

naviguer à volonté entre des 

descriptions fort bien vulgarisées, 

des graphiques et des photos 

aériennes d'une grande précision. 

Le tout gratuitement. 

Le lac Morency, par exemple, 

a une superficie de 0,2() km-̂  et 

compte 107 résidences sur son 

bassin versant, qui s'étend sui' 

2,31 km^. On sait que les résidences 

drainent vers le plan d'eau 10,.52 kg 

de phosphore par année, soit 53 % 

de l'apport annuel. Les forêts envi­

ronnantes et les précipitations 

comptent donc pour moins de la 

moitié. L'Auberge du lac Morency, 

qui compte 101 unités ouvertes à 

l'année, devrait donc utiUser le 

moins d'engrais possible sur son 

grand terrain gazonné. François 

Péloquin, directeur de l'Auberge, 

assure qu'on n'y épand que des 

engrais biologiques, sans savoir 

qu'ils ont « exactement le même 

effet que les fertiUsants chimiques », 

comme on peut le lire dans le rap­

port L'état des laa de la municipalité 

de Saint-Hippolyte en 2001 et 2002. 

A l'hôtel de viUe, le maire 

St-Onge aimerait interdire « d'ici un 

an » l'utUisation de tout fertiUsant par 

un nouveau règlement municipal. 

Des castors industriels 
Lorsque le chercheur a commencé à 

étucUer les lacs de la région, il pen­

sait obtenir la confirmation des 

dégâts causés par les innombrables 

u 

1/) 

o 
T3 

Les forêts inondées par les castors créent une source importante d'éléments 
nutritifs qui sont entraînés vers les lacs. 

Les diplômés • n" 406 



dossier 

Deux espèces 
de plantes aqua­

tiques typiques 
des lacs des 
Laurentides, 

la brasénie et le 
nymphéa odorant. 

chalets. Il a eu une giande surprise. 
« Les répercussions de l'activité 
humaine sont 10 fois moins grandes 
que ce à quoi nous nous attencUons », 
expUque-t-U. 

Sur le plan de l'apport de phos­
phore (ennemi pubUc numéro un 
pour un lac nordique), l'impact des 
résidants, saisonniers ou non, est par­
fois surpassé par celui du castor En 
construisant des barrages qui noient 

La couleur brune 
des pierres 

indique une abon­
dance d'algues 

diatomées, 
un symptôme 

de pollution 
par le phosphore 

et l'azote. 

la forêt, l'emblème du Canada 

provoque un apport majeur de phos­

phore et d'azote. Le mammifère, qui 

a frôlé l'extinction au 20 '̂ siècle, ne 

s'est jamais si bien porté. Il connaît 

une explosion démographique 

provoquée par le ralentissement du 

piégeage et l'agrancUssement de sa 

niche écologique. En effet, lorsqu'on 

coupe des forêts matures, on fournit 
au rongeur un habitat idéal, composé 
de sa nourriture préférée : le tremble 
et le bouleau. Pour se loger, le castor 
inonde des tenes boisées, et la dégra­
dation des arbres décuple la produc­
tion de phosphore. Par ruisseUement, 
ceUe-ci se retrouve dans les lacs. 

Mais îUchard Carignan insiste 
sur le fait que cette observation 
pounait être mal comprise, ce qui 
aurait de tristes conséquences à long 
terme. « Il ne faut pas croire que 
l'activité humaine est sans danger 
pour l'environnement. Tout ce 
que nous disons, c'est que ses con­
séquences sont moindres que ce 
à quoi l'on s'attendait Pour ce qui 
est des castors, leur impact est majeur 
dans certains lacs. Si une entreprise 
privée avait un tel bilan environ­
nemental, eUe serait fermée immé­
diatement... » 

Le Saint-Laurent malade 
Si le grand laboratoire de Saint-
Hippolyte l'occupe beaucoup, 
Richaid Carignan mène des travaux 
de recherche à plusieurs endroits 
au Québec. Dans un projet de 
recherche sur la gestion durable 
de la forêt, il étudie une quarantaine 
de lacs de la Haute-Mauricie 
jusqu'au lac Mistassini. Mais son 
plus gros projet est l'étude du lac 
Saint Pierre, une réserve écologique 
de rUNESCO. « Un lac qui se 
meurt », déplore-t-il. 

Si l'on ajoute les échantiUons 
des autres projets du professeur 
Carignan, ce sont plus de 100 000 pe­
tites bouteilles par année qui pren­
nent le chemin du laboratoiie du 
PaviUon Marie-Victoiin poui- y être 
analysées. On y cherche des traces 
de phosphore et d'azote, mais aussi 
de différents composés comme 
le mercure. 

Quand on lui demande de 
tracer l'état de santé des eaux de 
siuface au Québec, il répond sans 
hésiter : « Ça s'améUore dans les 

Laurentides, mais ça se détériore 
dans le Saint-Laurent » Même s'U y 
a des disparités d'une région à l'autre, 
les lacs des Laïuentides ont bénéficié, 
jusqu'à maintenant, d'un coup de 
chance géologique. Le sol autour 
de la Station de biologie, par exem­
ple, est constitué d'ime pierre qui 
neutralise partieUement les effets 
des pluies acides. Le choc acide 
provoqué par la fonte des neiges, au 
printemps, est donc en bonne partie 
atténué. De plus, les sols fixent une 
partie du phosphore produit par 
les humains. 

C'est moins drôle dans le cas des 
lacs fluviaux. En plus de subir une 
baisse marquée du niveau d'eau, le 
fleuve reçoit les poUuants des plus 
grands cours d'eau du Québec. Si les 
gouvernements ont beaucoup investi 
dans les systèmes de traitement des 
eaux usées et que des progrès ont été 
accompUs en matière de poUution 
industrieUe (surtout du côté des 
papetières), d'autres secteurs sont 
demeurés inflexibles. Lagricultiue, 
les entreprises et les usines de traite­
ment des eaux usées sont montrées 
du doigt. 

En ce qui concerne le phosphore, 
les programmes d'assainissement 
des eaux urbaines, mis en place au 
Québec entre 1985 et 1990, ont 
donné de bons résultats. Mais on 
assiste depins quelques années à une 
remontée des poUuants azotés dans 
le fleuve, à un niveau presque équi­
valent au seitil maximal obseivé au 
miUeu des années 80. En aval de l'île 
de Montréal, les dépassements du 
critère de qualité des eaux pour le 
phosphore sont fréquents. Selon 
Richard Caiignan, l'agriculttire 
biologique est encore ùop marginale 
au Québec : à peine im pour cent du 
territoire cultivé. « Le Saint-Laurent 
ressemble de plus en plus à un canal 
destiné à la navigation et à l'évacua­
tion des eaux usées, et de moins en 
moins à un écosystème fluvial », 
dit le spécialiste. • 
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10% sur vos achats. 

^L'escompte s'applique à tous les membres de 
votre famille, quand votre carte V.I.R est présentée. 
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Un paysage 
à réinventer 
MARIE-CLAUDE BOURDON 

Les Québécois s'intéressent 
de plus en plus à la qualité du 
paysage. Mais sans politique 
d'aménagement, cette précieuse 
richesse est menacée. 

« Le Québec est-U laid ? » demandait le journal 
La Presse à ses lecteurs en septembre 2002, 
évoquant les constmctions baroques qui bordent 
les rives du Saint-Laurent, l'architecture hétéro-
cUte de nos centres-villes, les villages défigurés, 
les horribles boulevards de banlieue et l'om­
niprésence de l'affichage pubUcitaire aux abords 
des circuits routiers. « Oui ! » répondaient 
les lecteurs en grand nombre. Oui, mais... 
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Aménagement du site du Cirque du Soleil, en bordure de l'ancienne carrière MIron, 
à Montréal 11 a été conçu par François Courville, diplômé de l'École d'architecture de 
paysage et réalisé par la firme d'architectes Schéme. Cet aménagement a remporté trois 
prix, dont le prix Orange de Sauvons t^ontréal et le prix Milan Havlln de l'Association 
des paysagistes professionnels du Québec. 

« Le fait même qu'on fasse de 

cette question le sujet d'un article 

dans im grand quotidien témoigne 

de l'intérêt croissant des Québécois 

pour leur environnement paysa­

ger », note PhUippe PouUaouec-

Gkjnidec, professeur à l'Ecole 

d'architecture de paysage de l'UdeM 

et titulaire de la nouvelle chaire 

UNESCO en paysage et environ­

nement (voir l'encadré p. 16). 

Signe de cet intérêt, on a vu se 

midtipher, depuis une dizaine d'an­

nées, les ouvrages destinés au grand 

pubbc consacrés à différents aspects 

du paysage : les villes, les villages, 

les jardins, les beUes campagnes, 

le fleuve, la Gaspésie ou Charlevoix 

ont fait l'objet d'innombrables beaux 

Uvres qui en vantent les charmes. 

En 1995, des états généraux du 

paysage québécois étaient organisés 

pour mobibser les professionnels -

architectes paysagistes, lubanistes, 

architectes, ingénieurs - autour 

de la question du paysage afin que 

celui-ci soit mieux pris en compte 

dans les pratiques d'aménagement 

du territoire. La création de 

l'Association des plus beaux villages 

du Québec, des mouvements 

de défense comme celui du mont 

Pinacle, en Estrie, et les levées 

de bouchers comme à Grondines, 

où la population s'est opposée 

à ce que des lignes à haute tension 

traversent le Saint-Laïuent, 

sont d'autres manifestations qui 

témoignent de l'engouement 

envers le paysage. 

Des agressions déplorables 
Si l'on observe une sensibUité plus 
fme à l'égard de la question 
du paysage, ceUe-ci se traduit encore 
par le « réflexe de l'irréductible 
village gaulois », selon l'expression 
de Gérard Beaudet, professeur à 
l'Institut d'iubanisme de la Faculté 
de l'aménagement. « On crée ime 
enclave qu'on protège bec et ongles 
- le plus beau viUage, le plus beau 
quartier, le plus beau versant de 
montagne - et, pour le reste, on 
se dit qu'il n'y a rien à faire. » 

Ces mouvements de type défensif 
s'inscrivent en réaction au laxisme 
généraUsé qiti a prévalu à partir des 
années 60 en matière d'aménage­
ment du territoire. « Un peu partout, 
que ce soit avec l'implantation de 
complexes industriels ou de grandes 
infrastructures à la périphérie des 

« Dès que l'on construit une maison, que 
l'on pose une clôture ou que l'on plante 
une haie, le geste s'inscrit dans le do­
maine public, même si l'on est chez soi », 
souligne Philippe Poullaouec-Gonidec. 

Les diplômés • n° 406 
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viUes, avec le développement de 
l'agriculture industrialisée dans les 
campagnes patrimoniales ou avec les 
travaux de réaménagement de la côte 
des Eboulements, dans Charlevoix, il 
y a eu des agressions déplorables sur 
les paysages », souligne l'urbaniste. 

Poirrquoi tant d'assauts livrés 
à la beauté des paysages ? Le cas 
du Québec n'est évidemment pas 
unique. Dans tous les pays qui ont 
connu une forte industrialisation, 
le paysage a souffert. Mais plusieurs 
nations eiuopéennes se sont donné 
des lois sévères pour protéger leurs 
plus beaux coins de pays. Dans les 
viUages suisses ou allemands, on 
ne construit pas un chalet n'importe 
comment et l'on ne peint pas sa 
maison de n'importe queUe couleur. 
Les devis de construction doivent 
être approuvés et il existe des 
chartes de couleurs à respecter 

Dans certains endroits, des règles 
prescrivent même le type de boîtes 
à fleurs qu'on est en droit d'installer 
et jusqu'aux variétés de fleurs qu'on 
peut y planter. Pourquoi n'existe-t-U 
pas de lois, au Québec, pour inter­
dire qu'on saccage le charme de la 
côte gaspésierme ou des Laurentides 
avec des maisons en brique rose ? 

« La notion de liberté indivi-
dueUe, au Québec comme dans le 
reste de l'Amérique du Nord, est 
très importante », répond Philippe 
Poullaouec-Gonidec. Dans ce con­
texte, l'éducation est, selon lui, 
plus efficace que la coercition. 
« Pourquoi n'enseignerait-on pas le 
design et la beauté des objets à l'é­
cole ? Les médias aussi ont un rôle 
à jouer. On fait des émissions 
siu l'aménagement des jardins, 
pourquoi n'en produirait-on pas 
sur l'aménagement paysager ? » 

Contre la culture individuaUste, 
il faut, avance le professeur, 
développer une conscience coUec-
tive de l'environnement de vie. 
« A partir du moment où l'on cons­
truit une maison, où l'on aménage 
un jardin, où l'on pose une clôture, 
où l'on plante une haie, on fait im 
geste à la vue de tous, qui s'inscrit 
dans le domaine pubUc, même si 
l'on est chez soi. » 

Paysages emblématiques 
Pour Philippe PouUaouec-Gonidec, 
û faut toutefois faire attention à ne 
pas enfermer la question du paysage 
dans une logique de préservation 
des lieux patrimoniaux, comme si 
les paysages étaient des entités figées 
qui ne pouvaient évoluer. 

Aménagement du bassin de rétention d'eaux de ruissellement dans le parc Vlncent-
d'Indy, à Boucherville. Les pyramides ont été construites avec les matériaux d'excava­
tion du bassin. Cette autre réalisation de François Courville (et du sculpteur Jacek 
Jarnuskiewicz) a notamment remporté le prix Phénix de l'environnement et le Grand 
Prix pour infrastructure urbaine du Génie conseil québécois. 

« Le paysage, dit-U, n'est pas 
donné. C'est un concept. Oui, il y 
a des paysages qui sont laids. Mais 
c'est toujours une question de valeurs 
et les valeius sont plurieUes. Un 
paysage qui a marqué notre enfance 
peut ne pas être remarquable. 
En revanche, il existe des paysages 
qui sont portés coUectivement et 
qui deviennent emblématiques. 
Charlevoix est un paysage embléma­
tique pour bien des Québécois en 
raison de sa ruraUté et parce qu'il 
marque le fait français. Dans les 
recherches que nous menons à la 
chaire, nous tentons de mieux com­
prendre ce que sont les paysages 
qui ont une portée coUective. » 

Des travaux ont ainsi été entre­
pris dans les Laurentides en coUa-
boration avec la population, les 
autorités locales, Hydro Québec et 
différents mirùstères. On a cherché 
à définir les caractéristiques significa­
tives du paysage laïuentien et à con­
cevoir des outils de sensibiUsation 
pour que la population y voit 
une valeiu à gérer et à préserver 

Sur le plan économique, le 
paysage emblématique constitue 
une ressource touristique majeure. 
Mais comment accueillir un nouvel 
apport de toiuistes sans que les 
motels et autres commerces bâtis 
pour les recevoir viennent dissiper 
le charme du paysage qui les attire ? 
A l'ère du tourisme de masse, ce 
problème se pose partout, souUgne 
Philippe Poullaouec-Gonidec : 
« Dès qu'im paysage de qualité 
entre dans le circuit économique, 
on risque de voir détntit en très peu 
de temps ce qiti faisait sa beauté 
et sa paiticularité. » 

Poiu- Gérard Beaudet, il est clair 
qu'une intervention plus musclée de 
la part du gouvernement est néces­
saire. « Le problème, dit-il, c'est que 
le pays réel est constamment sacrifié 
au profit d'un pays mythique. C'était 
vrai sous le précédent gouverne-



La protection du paysage souffre 
du « syndrome de l'irréductible village 
gaulois », affirme Gérard Beaudet. 

ment, qui réduisait le pays à un Ueu 

d'inscription et de défense de la 

langue française, et c'est encore vrai 

maintenant. La seule chose qui a 

changé, c'est le mythe. Aujourd'hui, 

c'est l'économie néoUbérale qui 

exige le sacrifice du pays réel. Et 

c'est toujours le même argiunent 

qu'on nous ressert : on rétabUra les 

choses une fois le pays mythique 

achevé. Malheureusement, ce qu'on 

sacrifie à présent, dans bien des cas, 

c'est à tout jamais qu'on le sacrifie. » 

Chaque année, les sortants de 

l'École d'architecture de paysage 

proposent des projets pour amého-

rer différents sites dans les viUes et 

viUages du Québec. De plus en plus 

d'urbanistes et d'architectes paysa­

gistes sont formés par les universités 

et embauchés par les mimicipaUtés. 

Mais leur pouvoir est Umité, 

souhgne Gérard Beaudet. « Les amé-

nageius ne sont pas des décideius. 

Ils essaient d'infléchir les pratiques 

d'aménagement du territoire, mais 

la partie n'est pas toujours gagnée 

Les diplômés • n" 406 

d'avance. Ainsi, Laval a longtemps 

été la viUe qui comptait le plus 

d'urbanistes », signale t il avec ime 

pointe d'ironie. 

Mais à son avis, certains projets 

témoignent tout de même d'ime 

évolution des mentaUtés. Les 

travaux d'aménagement effectués à 

Québec sous la gouverne du maire 

Jean-Paul L'AlUer dans le quartier 

Saint-Roch et près de la colUne 

du Parlement en sont un exemple. 

De même, les efforts de revitaUsa-

tion des centres-villes de Trois-

Rivières et de Sherbrooke ont pro­

duit des résultats tangibles, appréciés 

par les populations locales. 

À Montréal, des interventions 

de grande qualité ont été faites 

autoiu de la Cité internationale. 

L'aménagement du Vieux-Port et 

des environs du canal de Lachine, 

malgré la controverse suscitée par la 

gentrification de cet ancien quartier 

ouvrier, a aussi améUoré le paysage 

montréalais, sans compter qu'on 

a réussi à stopper le grignotage 

du parc du Mont-Royal par les pro­

moteurs inunobihers. 

Dessine-moi un jardin 
ParaUèlement à im intérêt accru 

pour les beairx paysages, on assiste 

à un véritable engouement pour 

les aménagements paysagers privés, 

comme l'fllustre la multipfication des 

revues et des émissions de télévision 

stu l'horticulture. Le tourisme de 

jardin - que ce soit au domaine Joly-

De Lotbinière ou dans les Jardins 

de Métis en passant par le domaine 

de Maizerets et le parc du Bois-de-

Coulonge - est aussi en plein essor 

« Dans les années 60, on accor­

dait peu d'attention à l'environ­

nement naturel, observe DanieUe 

Dagenais, agronome et chargée 

d'enseignement à l'Ecole d'architec­

ture de paysage. Quand Fleurbec a 

pubUé ses premiers guides, dans les 

années 70, on s'est mis à s'intéresser 

à la flore, aux arbres et à l'environ­

nement en général. La société s'est 

enrichie, les gens se sont mis à vo­

yager davantage, ils ont découvert 

la gastronomie, ils ont commencé 

à prêter intérêt aux terroirs et 

aux paysages. Tous ces phénomènes 

sont reUés. » 

Le succès impressionnant des 

Mosaïcultures de Montréal est un 

autre signe de ce nouvel intérêt. 

En 2003, cette compétition interna­

tionale de sculpttires végétales a 

reçu 760 000 visiteius et suscité des 

retombées économiques de 45 M$. 

« Avec la popularité de l'horticul-

tiue, les visites de jardins constituent 

un créneau touristique de plus en 

plus exploité », confirme Lise 
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Le domaine Joly-De Lotbinière 
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Cormier, direcùice du Service 
des parcs et espaces verts de la ViUe 

de Montréal. 
C'est dans l'esprit fertile de cette 

diplômée de l'UdeM en aménage­
ment paysager qu'a germé le con­
cept des Mosaicultures. EUe a main­
tenant comme projet la réaUsation 
d'un jardin permanent de sculptures 
végétales pour embeUir le centre-
viUe de Montréal. 

Si les reUefs végétaux, la pierre, le 
sable et l'eau sont utilisés de diverses 
façons pour redessiner les paysages, 
la tendance qui va transformer l'ait 
des jardins, selon DanieUe Dagenais, 
c'est l'écologie. De plus en plus, on 
réduit l'utilisation des pesticides et 
l'on cherche à employer des plantes 
plus résistantes aux maladies et aux 
insectes. On conçoit aussi des jardins 
qiri demandent moins d'interven 
tions : le « jardin en mouvement » est 
un espace vert qui évolue et se trans­
forme avec le temps. 

Le jardin écologique peut donner 
une nouveUe vie à im Ueu contaminé. 
« Dans plusieurs coins du monde, 
beaucoup de sites d'enfouissement et 

Marle-Cloire Lemelin et Mane-Bernard Pasquier, diplômées de la Faculté de l'aménage­
ment, devant leur création qui a remporté le Prix du design du volet national des 
Mosaicultures 2000. Le travail a été réalisé sous la direction du professeur Bruno Gadrat. 

de sites contaminés sont revalorisés 
par leur transformation en jardins », 
souUgne DanieUe Dagenais, citant 
l'exemple de Gun Power Park, en 
Angleterre, et du jardin des Capteurs, 
créé en 2000 dans l'ancienne carrière 
Miron, à Montréal. 

D'autres initiatives, comme ceUe 
du « toit végétal » - im potager instal 
lé sur le toit d'un immeuble - , pour 
raient également contribuer à reverdir 
les centres-viUes. Un projet expéri­
mental de ce type sera réaUsé à 
Montréal l'été prochain, plus précisé­
ment sur le toit de Téluq, dans Le 

Une chaire UNESCO en paysage 
et environnement à l'UdeM 

La nouvelle chaire UNESCO en paysage et environnement créée à l'UdeM en 

février dernier s'appuie sur l'expertise acquise à la chaire de recherche fondée 

par Philippe Poullaouec-Gonidec en 1996 grâce au soutien de partenaires tels 

qu'Hydro-Québec, le ministère des Transports et Astral Médias. La chaire 

UNESCO vise à stimuler la recherche et l'enseignement dans les domaines du 

paysage urbain, du paysage rural et de l'environnement, ainsi qu'à favoriser la 

coopération interuniversitaire et le transfert des connaissances, notamment 

vers les pays en voie de développement. La chaire met en réseau neuf éta­

blissements universitaires de six pays, soit du Canada, du Liban, d'Italie, 

d'Espagne, d'Autriche et du Maroc. Une équipe de l'UdeM constituée de pro­

fesseurs et d'étudiants doit d'ailleurs se rendre dans ce dernier pays l'été 

prochain afin d'étudier les problèmes d'étalement urbain dus au tourisme et à 

l'aménagement d'hôtels de luxe et de terrains de golf dans la palmeraie de 

Marrakech. 

Plateau-Mont-Royal. Selon les vœux 
des promoteurs, un tel jardin pourrait 
même mettre quelques légumes de 
plus dans l'assiette des moins bien 
nantis. 

Pour une polit ique 
de l'aménagement 

Mais tous ces efforts, tant de la part 
d'organismes pubUcs que de simples 
citoyens, ne suffisent pas, estime 
Gérard Baudet « D faut une vision 
d'ensemble, une véritable culture 
poUtique de l'aménagement du terri­
toire, et pas seulement des gestes iso­
lés dans des Ueux ou des paysages 
exceptionnels. » D reste toujours un 
pays réel à construire si notre époque 
veut laisser autre chose en héritage 
que la destmction des paysages dont 
eUe est dépositaire. 

Pour PhiUppe PouUaouec-
Gonidec, U est impératif que le gou­
vernement accouche d'une poUtique 
de concours, non seulement pour les 
immeubles pubUcs mais pour tous 
les projets d'aménagement. « D faut 
faire place à la modernité et à des 
actions contemporaines dans l'archi-
tectme du paysage, dit-fl. Notre défi, 
ce n'est pas uniquement de préserver 
le patrimoine qui nous a été légué ; 
c'est aussi d'inventer un paysage qui 
sera ensuite versé dans le patrimoine 
des générations à venir. » • 



ala annuel 
de l'Ordre du mérite 

37 remise de l'Ordre du mérite 
des Diplômés de l'Université de Montréal 

Présidence d'honneur 

Monsieur Paul Desmarais fils 
Président et cochef de la direction 
Corporation Financière Power 

Lauréat 

Monsieur Denys Arcand 
Histoire 1962 
Cinéaste 

À l'occasion des fêtes du 125' anniversaire de la fondation de l'Université de Montréal, 
le recteur, M. Robert Lacroix, remettra la médaille de TUniversité à trois diplômés, issus 
des facultés fondatrices, ayant créé des organismes qui, chacun dans leur secteur, 
contribuent à améliorer la qualité de vie de milliers de personnes chaque année : 

Le D' Pierre Audet Lapointe 
(Médec ine 1960) 
Président fondateur 

Fondation québécoise du cancer 

M" Paul Gérin-Lajoie 
(Droit 1942) 
Président fondateur 
Fondation Paul-Gérin-Lajoie 

Le révérend père Emmett Johns 
(Théologie 1952) 
Président fondateur 

« Dans la rue » 

Le mardi 25 mai 2004 à 17 h 15 
Au Hall d'honneur du Pavillon Roger-Gaudry 
(Pavillon principal) de l'Université de Montréal 
2900, boui. Édouard-Montpetit 

Réservation : 
Communiquer avec le secrétariat au (514) 343-6230 
Tables corporatives disponibles ae 10 personnes par table 
Prix du billet : 200 $ (taxes incluses) 
Tenue de ville 

Les Diplômés 

Université f t h 
de Montréal 
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La meilleure 
Sophie Thibault, 

diplômée 
en psychologie, 
est la première 

et unique femme 
chef d'antenne 

d'un réseau 
national 

de télévision 
en Amérique. 

de r in formation 
MATHIEU-ROBERT SAUVE 

Imaginez 11 stades olympiques rempUs. Plus 
de 6,50 000 personnes. Voilà le pubUc qui 
regarde le bulletin télévisé de fin de soirée 
animé par Sophie Thibault, du lunch au ven 
chedi, à TVA. « Parfois je n'en reviens pas. 
Moi qui longeais les murs à l'école poui' ne 
pas me faire remarquer ! » dit la journaliste 
de 42 ans. 

Timide, Sophie Thibault ? EUe n'est 
même pas nerveuse quand le réalisateur 
lui incUque que les caméras se mettent en 
marche, la projetant en direct dans des 
centaines de miUiers de foyers. 

Il y a des paradoxes, comme ça, qui font 
sourire cette ancienne étudiante en psycho­
logie et en journalisme de l'Université de 
Montréal. Mais qu'importe ! Les gens aiment 
Sophie Thibault, comme en témoignent son 
récent trophée Artis de la personnaUté fémi­

nine de l'année au gala MétroStar 2004 et 
son deuxième trophée en deirx ans dans la 
catégorie du meiUeur animateur de buUetin 
de nouveUes. En témoignent également 
les nombreux messages d'admiration qu'eUe 
reçoit sur son courriel ou que des lecteui^s 
achessent aux magazines qui présentent 
des entrevues avec eUe. On la trouve posée, 
inteUigente et sereine. 

D'autres louangent sa sensibUité pour 
les sujets qu'on oubUe Uop facUement aux 
heures de grande écoute : les sans-abri, 
le logement social, la condition féminine. 
« G'est une femme de tête. EUe sait où eUe 
s'en va, déclare son coUègue Serge Lehoux, 
qui travaiUe avec eUe depuis près de 15 ans 
à la saUe des nouveUes de TVA. Je crois que 
ce qu'eUe a apporté ici, c'est un regard 
différent sur l'inforaiation. » 



Si M. Lehoux admire chez l'ani­

matrice la maîtrise quasi parfaite 

de son stress, U souligne qu'il n'en a 

pas toujours été ainsi. «Je me sou­

viens bien de son premier buUetin. 

C'était en 1990, diuant la crise 

d'Oka. Ça n'avait pas été facUe. » 

C'est le moins qu'on puisse dire. 

Les préparatifs du buUetin avaient été 

chaotiques. Les textes n'arrivaient 

pas, les correspondants étaient introu­

vables. On coirrait à la catastrophe 

à quelques secondes de la mise en 

ondes. «J'étais en sueur. Au point où 

mes feuUles de papier coUaient à mes 

mains, se rappeUe la journaliste. 

Un diu" moment à passer. » 

Persévérante, eUe a appris à vivre 

avec le direct EUe est même parvenue 

à apprivoiser la télévision, eUe qui se 

sentait plutôt attirée par la radio. 

Mais il y a un prix à payer 

pour ce média de l'image : passer 

au moins une heure par jour dans 

le fauteuU de la maquUleuse et de 

la coiffeuse avant d'entrer en ondes. 

Et attention aux couettes rebeUes 

et aux taiUeurs dont les agencements 

de couleurs peuvent choquer Le télé­

phone, certains soirs, ne dérougit pas. 

On se plaint de la coupe de la veste, 

de la coifirue, de la Ugne noire sous 

l'œU. « C'est la tyrannie de l'image. 

D faut accepter cela, sinon on change 

de métier », lance-t-eUe. 

« La meilleure personne » 
« Nous avons pris la meUleure person­

ne sur le marché actueUement pour 

occuper ce poste, tous réseaux con­

fondus », affirmait le vice-président à 

l'information et aux affaires pubUques 

du réseau TVA, Philippe Lapointe, le 

27 mai 2002, au moment d'annoncer 

la nomination de Sophie Thibault au 

buUetin de fin de soirée. 

À la suite de cette décision -

asstuément l'un des meiUeurs coups 

de la carrière de M. Lapointe - , la 

popularité du buUetin ne s'est jamais 

démentie. Sitr le plan des cotes 

d'écoute, l'écart avec les concurrents 

s'est creusé. Le journal télévisé 

de TVA est deux fois plus regardé 

que celui diffusé à la même heure à 

Dès l'âge de sept ans, Sophie Thibault se 
destinait au journalisme ! 

Radio-Canada. Avec 639 000 audi­

teurs en moyenne (et des pointes à 

800 000, selon les derniers sondages 

BBM), U bat largement l'audience 

de tous ses compétiteurs réunis. 

Cette nomination marque même 

ime date dans les 50 ans d'histoire 

de la télévision. « Sophie Thibault 

est la première femme en Amérique 

du Nord à occuper le poste de chef 

d'antenne d'un réseau national de 

télévision », signale Catherine Cano, 

étudiante à l'Université Carleton, 

à Ottawa. Dans un mémoire de 

maîtrise sur la télévision pubUque 

qu'eUe rédige en coUaboration 

avec l'Université du Colorado, 

M""̂  Cano a étudié la « perspective 

féminine dans les bulletins d'informa­

tion télévisés ». EUe a eu la surprise 

de constater que l'affectation de 

M""̂  Thibault était sans précédent. 

Oui, la joumahste américaine 

Barbara Walters a animé le buUetin 

national du réseau ABC en 1976, 

mais eUe n'était pas seule à la barre 

puisque Harry Reasoner conservait 

son titre de chef d'antenne. Même 

chose pour Connie Chung en 1993 ; 

eUe partageait l'antenne du CBS 

Evening News avec Dan Rathen 

Victimes de la pression interne, les 

deux femmes sont restées en poste 

moins de deux ans. Plus près de 

nous, les MichaëUe Jean, Pascale 

Nadeau et Céline GaUpeau ont toutes 

animé des buUetins de nouveUes. 

Mais il s'agissait de buUetins régio­

naux ou de fm de semaine. 

Ou encore eUes n'étaient que 

coanimatrices. 

Au Canada, la situation est la 

même qu'aux Etats Unis, mais 

le Québec fait figure d'exception. 

Les annonceuses sont majoritaires 

du matin au soir dans les réseaux 

d'information continue (RDI, LCN) 

et dans plusieurs chaînes généralistes. 

Même le profil de l'animatrice 

type (blanche, jeune et plutôt joUe, 

auquel correspond par aUleurs 

M""̂  Thibault) semble être légère­

ment différent ici. Le Québec fait 

donc preuve d'ouverture, et TVA 

peut se vanter d'avoir joué d'audace. 

Mais Sophie Thibault se désole 

de cette situation... « C'est assez 

pitoyable de constater une teUe 

chose en 2004, ne trouvez-vous 

pas ? » 

Pas d'avenir en clinique 
Avant sa nomination du printemps 

2002, Sophie Thibault a animé 

plusieurs émissions du réseau TVA 

comme la Revue de l'année 1998 et le 

Top 50 du pouvoir au Québec. EUe a 

aussi coUaboré au Match de la vie, à 

L'événement et h. A votre santé. EUe avait 

précédemment connu une expé-
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profil 

rience de chef d'antenne des buUetins 
du vendredi et du week-end de 1995 
à 2002. 

Féministe affirmée, M'^'-' Thibault 
croit que sa carrière n'aurait pas 
connu une teUe progression si eUe 
avait eu des enfants. Car c'est désor­
mais une question réglée : pas 
de bébés pour eUe. Elle nourrit 
une relation privilégiée avec ses 
trois nièces qui la comble. Il faut 
dire que ses journées commencent 
tôt et se terminent tard. Même TrufFo, 
son chien shedand, la Uouve peu 
disponible pour les promenades 
dans le parc. 

Le métier de journaliste s'est 
d'aiUeurs imposé à eUe après une 
formation de psychologue. «J'ai 
toujours aimé écouter les histoires 
des gens de mon entourage. Dès 
mon adolescence, j'ai été fascinée 
par les théories de Sîgmund Freud et 
de Bnmo Bettleheim. J'ai moi même 
suivi une thérapie, une expérience 
qui demeure très précieuse encore 
aujourd'hui pour moi. » 

Après avoir obtenu un baccalau­
réat en psychologie en 1984, Sophie 
Thibault se dirige vers la maîtrise afin 
de devenir clinicîenne. Mais un jour, 
durant un stage, eUe se retrouve sur 
une chaise de thérapeute face à un 
homme de 57 ans qui lui raconte sa 
vie. «J'avais 25 ans et je me sentais 
incapable de pouvoir accomplir un 
travaU sérieux avec cet homme, qui 
aurait pu être mon père. Du reste, 
j'ai été prise d'une envie de rire qui 
m'a pcut-êUe coûté ma ciUTÎère. » 

Cela valait peut-être mieux ainsi, 
car ses études en joumaUsme à la 
Faculté de l'éducation permanente, 
dans les années 80, et son passage à 
l'école Pro-média de Pierre Duffault 
seront une révélation. «J'ai eu 
im coup de foudre pour le jouma­
Usme et ma passion est toujours vive, 
16 ans plus tard. » 

Ils sont plusieuis à remarquer 
chez eUe un grand professionnalisme. 
Chaque jour, après s'être levée, eUe 
visionne sa performance de la veiUe 
afin de corriger ses erreurs. 
«Je suis très sévère à mon endroit 
n m'arrive de mal dormir, la nuit, 
parce que je repense à un pépin 
survenu durant le buUetin. Mais 
pas de fausse modestie : je crois 
que je m'améUore. » 

Plus de 650 000 personnes écoutent 
Sophie Thibault tous les soirs. 

Sophie Ihibault s'estime très 
heureuse et n'a aucune intention 
de quitter son poste. « Mais je vous 
avoue que le ùavaU siu le terrain, 
avec les gens, me manque parfois », 
conlîe-t eUe dans un sympathique 
restaïuant italien de l'ouest de l'Uc 
de Montréal. Jusqu'en janvier 
dernier, sa série Focus, diffusée 
le vendredi, lui peimettait d'appro 
fondii des sujets dans des enùevues 
ou des repoitages personnaUsés. 
La semaine, les téléspectateurs 
lui faisaient part de sujets d'intérêt 
pubUc. Lorsque certains semblaient 
intéressants, eUe se rendait sur place 

avec ime petite équipe rencontrer 
les intervenants. 

A son adresse électronique qui fait 
d'eUe la plus accessible des chefs 
d'antenne (SophieThibault@TVA.ca), 
eUe reçoit quotidiennement des 
dizaines de courriels auxquels eUe 
s'efforce de répondre personneUe-
ment ce qui lui prend un temps fou. 

Mais eUe n'a pas l'intention 
d'abandonner cette pratique. 
C'est de cette façon que Une Jobin, 
une enseignante de la région de 
Trois-Rivières, est entrée en contact 
avec eUe U y a deux ans. «Je lui ai 
envoyé un courriel pour lui dire 
que je l'appréciais. Les femmes 
qui mènent des carrières remar­
quables dans un monde d'hommes, 
ça m'impressionne toujours. Cela 
demande du cran, de la détermina­
tion », affirme M™<= Jobin. 

Sophie Thibault a répondu au 
message de sa correspondante triflu-
vienne et les deux femmes se sont 
Uées d'amitié. Lîne Jobin a notam­
ment organisé pour eUe et ses amis 
des e.vpéditions de pêche dans une 
pourvoirie de la Mauricie. La jouma-
Uste s'est avérée ambitieuse même 
avec les truites. « Avec Sophie, on 
ne revient pas au camp tant que 
la chaloupe n'est pas pleine de pois­
sons », révèle Line Jobin en riant 

Mais eUe s'arrange subtilement 
pour obtenir un coup de main quand 
vient le temps d'éviscérer le poisson 
ou de garnir l'hameçon du ver de 
terre. Ce genre de tmcs gluants, 
ce n'est pas sa tasse de thé... 

Toutefois, ses proches insistent 
sur ime chose : sa bonne humeur 
et son côté hédoniste. EUe prend 
la vie du bon côté et n'hésite pas 
àse moquer d'eUe-même. Pamii 
ses grands succès : l'imitation de 
la chanteuse Edith Butler Mais 
on ne verra pas cette prestation 
au buUetin de fin de soirée. • 

mailto:SophieThibault@TVA.ca
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recherche 

Découverte des plus anciens 
vestiges archéologiques du Québec 
Les paléoindiens de la culture Clovis ont foulé le sol québécois il y a 10 000 ans. 

La découverte est majeure pour 

l'histoire de l'archéologie québé­

coise et pour l'histoire tout court : 

l'équipe de l'école de fouilles du 

Département d'anthropologie, 

dirigée par le professeur Claude 

Chapdelaine, a mis au jour des 

pointes de lances typiques de la 

culture paléoindienne Clovis, 

remontant à plus de 10 000 ans. 

La culture Clovis représente la 

plus ancienne trace d'occupation 

humaine en Amérique du Nord et 

c'est la première fois que des 

artefacts de 

cette tradition 

sont trouvés 

au Québec. La 

d é c o u v e r t e 

inespérée a été 

faite dans le 

seaeur du lac 

aux Araignées, 

près du lac 

Mégantic, où 

l'école de fouilles a porté ses 

pénates il y a deux ans. 

L'emplacement est situé dans un 

col où devaient passer les trou­

peaux de caribous lorsque le terri­

toire était encore une toundra. 

C'est en suivant les troupeaux 

que les chasseurs y auraient 

pénétré. 

« Il nous manquait une pièce et 

maintenant nous l'avons, déclare 

l'archéologue, manifestement 

heureux d'avoir mis la main sur ce 

chaînon manquant. Ces pièces 

marquent vraiment le début de 

l'histoire. Avant, le territoire était 

sous l'eau et, avant l'eau, il était 

sous la glace. » 

Claude Chapdelaine 

Deux des trois pièces exhumées au lac aux Araignées faisaient par­
tie de la même pointe de flèche, comme le montre cette photo. 

Le professeur Chapdelaine, qui 

avait lui-même suggéré d'entre­

prendre des fouilles dans la 

région du lac Mégantic dès 1985, 

avoue qu'il ne s'attendait pas à 

être aussi chanceux aussi rapide­

ment. Et il tient à partager les 

honneurs de la découverte avec 

son codirecteur Pierre Corbeil, son 

assistant de recherche Simon 

Beaulieu et les 10 stagiaires de 

l'école. 

Larchéologue n'imagine pas 

revivre l'expérience d'une telle 

trouvaille de sitôt. « Mais dans 

trois ans, je serai encore content. 

Maintenant que nous avons 

déterré des pièces paléoin­

diennes, on pourra en apprendre 

davantage sur la culture Clovis en 

étudiant l'environnement phy­

sique de l'époque, qui était tout à 

fait différent de celui d'aujour­

d'hui. » 

QUI ÉTAIENT LES CLOVIS ? 

Le nom de Clovis, donné aux 

paléoindiens d'il y a 10 000 à 

12 000 ans, vient d'une petite ville 

du Nouveau-Mexique où les pre­

mières pointes de flèches carac­

téristiques de cette culture ont été 

exhumées. 

Ces pointes se distinguent par une 

cannelure longitudinale au bas de 

la pointe. « Dès qu'on observe 

cette cannelure, il n'y a pas de 

doute possible : la pièce appar­

tient à la culture Clovis, déclare le 

professeur. Et tant qu'on n'a pas 

découvert de telles pièces, on ne 

peut affirmer être en présence 

d'artéfaas paléoindiens. » 

Ces paléoindiens sont venus de 

l'Ouest américain et se sont éta­

blis à l'est du Mississippi il 

y a 11 000 ans. Claude 

Chapdelaine estime donc 

que les trois pièces mises 

au jour au lac aux Arai­

gnées ont été taillées il y a 

environ 10 500 ans. 

Les archéologues attri­

buent généralement un 

rôle fonctionnel aux can­

nelures, qui facilitent l'em­

manchement de la pointe sur la 

lance. Mais Claude Chapdelaine 

doute de cette explication. 

« Le taillage des cannelures cons­

titue une véritable prouesse tech­

nique, commente-t-il. L'artisan 

risque de casser la pièce alors que 

les cannelures ne sont pas essen­

tielles à l'emmanchement. Les 

tailleurs ont procédé de la sorte 

pendant 2000 ans, puis ils ont 

cessé : les pointes moins ancien­

nes n'ont pas de cannelures. » 

Lanthropologue avance sa propre 

hypothèse les cannelures 

auraient plutôt une fonction ri­

tuelle. « Il pourrait s'agir d'un 

signe magico-religieux, une sorte 

de code entre le chasseur et l'es­

prit des animaux, ou encore du 

symbole d'une identité tribale », 

énonce-t-il tout en reconnaissant 

que l'hypothèse reste indémon­

trable. La variété dans les can­

nelures pourrait appuyer son 

hypothèse au détriment de la 

fonaion utilitaire : la moitié seule­

ment des pointes ont des can­

nelures sur les deux côtés, les 

autres n'étant entaillées que sur 

une face. • 

Daniel Baril 

Des étudiants de l'école de fouilles a 
l'œuvre sur le site du lac aux Araignées 



Les pesticides perturbent 
la reproduction humaine 
Les hommes exposés à la dioxine engendrent plus de filles. 

U 
u 

Xi 
U 

Une étude menée en Russie 

auprès de travailleurs soumis à 

l'aaion de pesticides contenant 

de la dioxine révèle que les hom­

mes exposés à cette substance 

engendrent plus de filles, létude 

a été réalisée par Gaétan Carrier, 

professeur au Département de 

santé environnementale et santé 

au travail de la Faculté de méde­

cine de l'UdeM. 

L'exposition aux produits de la 

famille des organochlorés a eu 

lieu dans une usine agrochi­

mique aaive de 1951 à 1988 

dans la ville d'Ufa. Tandis que 

naissent 106 garçons pour 

100 filles dans la population de 

cette région, le ratio tombe à 

54 garçons pour 100 filles chez 

les descendants des travailleurs 

de l'usine. 

« Ces données sont semblables 

à celles de Seveso, en Italie, où 

une diminution du nombre de 

naissances de garçons par rap­

port à celui des filles a été 

observée chez les individus qui 

ont été de façon accidentelle 

fortement exposés aux dioxines 

et aux furannes en juillet 1976 », 

signale le professeur Carrier, titu­

laire de la Chaire en analyse des 

risques toxicologiques pour la 

santé humaine. 

En collaboration avec les cher­

cheurs Zarema Amirova, du Cen­

tre de proteaion de l'environ­

nement à Ufa, et John Jake Ryan, 

de Santé Canada, Gaétan Carrier 

a analysé 84 échantillons de 

sang de deux cohortes de tra­

vailleurs exposés, composées de 

150 hommes et de 48 femmes. 

Les résultats montrent une con­

centration chimique moyenne 

30 fois plus élevée chez ces tra­

vailleurs que dans la population 

de la région. La proportion de 

naissances de garçons (40 % 

contre 60 % de filles) était bien 

inférieure à celle de la ville d'Ufa 

et d'autres agglomérations ail­

leurs dans le monde. « Norma­

lement, on s'attend à ce que ces 

taux soient respectivement de 

51 % et de 4 9 % », souligne le 

chercheur. 

Mais plus curieux encore est le 

résultat obtenu selon le sexe du 

parent contaminé. « Nous avons 

observé une diminution du nom­

bre de garçons chez les pères 

exposés alors qu'il est stable 

chez les mères exposées. » Com­

me dans le cas de Seveso, l'ex­

position à des niveaux élevés de 

dioxine est associée à la nais­

sance de plus de filles, mais 

seulement pour les enfants dont 

le père a été contaminé. 

FÉMINISATION 

DE LA FAUNE 

Ce phénomène d'« œstrogénisa-

tion » de la progéniture liée à 

l'exposition aux organochlorés 

n'est pas propre à l'être humain. 

Dans un écosystème comme la 

rivière des Prairies, au nord de 

Montréal, des biologistes ont 

noté jusqu'à 70 % plus de 

femelles parmi les mollusques et 

les poissons. 

Gaétan Carrier cite également 

des travaux menés en Grande-

Bretagne sur plusieurs rivières, 

où des chercheurs ont constaté 

une féminisation de la faune, un 

problème susceptible de per­

turber la reproduction : « Ils se 

sont aperçus que plusieurs clas­

ses de produits chimiques mi­

ment l 'act ion d 'hormones 

ou bloquent celle 

de certains récep­

teurs. » 

Le mode d'action 

de ces substances 

et la cause pré­

cise de leur toxi­

cité sont encore 

mal connus. Mais 

il semble que les 

pesticides orga­

nochlorés, dont le 

bisphènol A, les 

phtalates et les 

dioxines, pertur­

bent le fonction­

nement de notre 

système endocri­

nien. 

On considère 

actuellement que 

les dioxines et les 

furannes font par­

tie des 10 com­

posés chimiques 

les plus toxiques présents sur la 

planète. Au point où leur élimi­

nation complète fait l'objet d'un 

traité international auquel le 

Canada a adhéré. À faibles 

doses, ces substances, qu'on 

trouve en microquantité dans 

l'air, l'eau, le sol et certains ali­

ments, ne semblent pas dan­

gereuses. A fortes concentrations 

cependant, comme ce fut le cas 

dans les villes d'Ufa et de 

Seveso, où il y a eu combustion 

incomplète de divers organo­

chlorés tels les BPC, elles causent 

de graves problèmes de santé, 

dont le cancer chez les animaux 

de laboratoire. 

Gaétan Carrier a effectué son étude auprès 
de travailleurs d'une usine agrochimique 
d'Ufa, en Russie. 

« Les dangers pour la santé qui 

résultent de l'exposition à une 

substance toxique dépendent de 

multiples facteurs, dont la dose, la 

durée et le mode d'exposition 

ainsi que la présence ou l'absence 

d'autres produits chimiques », 

résume Gaétan Carrier. • 

Dominique Nancy 

Les diplômé&<^ 



flash recherche 

Virus du Nil 
Les pathologistes de la Faculté de médecine vétérinaire ont diag­

nostiqué, l'été dernier, quelque 846 oiseaux porteurs du virus du Nil 

(sur 2576 carcasses recueillies). Au moins huit régions du Québec 

ont été touchées, mais le temps froid et sec du printemps 2003 

aurait freiné l'expansion du virus. Lélément le plus inquiétant de 

l'étude est que 18 oiseaux de proie figurent parmi les oiseaux atteints. 

Si le D' Michel Bigras Poulin parle d'épidémie chez certaines 

espèces d'oiseaux, 

il précise toutefois 

qu'il n'y a pas lieu 

de s'alarmer pour 

la santé humaine. 

Lêtre humain n'est 

qu'un hôte acci­

dentel de ce virus ; 

on ne compte 

qu'une quinzaine 

d'infections hu­

maines au Québec 

et aucun décès, 

alors qu'on a rap­

porté 83 infeaions 

en Ontano et 352 

en Alberta. 

Jeux de bataille et agressivité 
Selon Daniel Paquette, professeur 

associé au Département de psy­

chologie, les jeux de bataille entre 

Daniel Paquette 

parents et enfants ne rendent pas 

l'enfant plus agressif Ils peuvent 

même diminuer l'agressivité des 

jeunes. 

Une étude menée auprès de 

garçons et de filles âgés de deux 

à cinq ans montre que plus l'en­

fant est motivé à gagner les jeux 

de bataille, plus il sera compétitif 

avec les autres enfants, mais 

cette compétitivité se manifeste 

sans agressivité physique. Il est 

toutefois important que le parent 

laisse parfois gagner l'enfant, car 

trop de coercition dans ces jeux 

augmenterait l'anxiété chez le 

jeune. « Lorsque ce n'est plus 

plaisant pour l'enfant, il faut ces­

ser le jeu », affirme le chercheur. 

La mer de Champlain 
rajeunie de 1000 ans 

La mer de Champlain, 

qui a inondé la plaine 

du S a i n t - L a u r e n t 

après le retrait des gla­

ciers, a envahi la région 

il y a 13 000 ans, soit 

1000 ans plus tard 

qu ' on le p e n s a i t 

j u s q u ' i c i . Cette nou­

velle datation, obtenue 

par Pierre Richard, du 

Département de géo­

graphie, à partir de 

m i c r o - o r g a n i s m e s 

marins recueillis au 

mont Saint-Hilaire, met 

fin à une querelle de 

z:z;;__=_-. - - - " *~~ 50 ans au sujet de la 

Pierre Richard déglaciation de la val­

lée du Saint-Laurent. Elle permet aussi de préciser l'effet qu'aura le 

réchauffement climatique sur la fonte des glaciers. 

Beau temps pour le crime ! 
On savait que le taux de criminalité fluauait selon les semaines et 

les mois, mais Etienne Biais, chargé de cours à l'École de criminolo­

gie, a montré une corrélation entre criminalité et météo quoti­

dienne. Ainsi, il se commet 64 voies de fait par jour à Montréal 

lorsqu'il fait 30 °C, contre 55 lorsque le mercure chute sous les 

23 °C. En hiver, le nombre de voies de fait quotidiennes passe de 

48 lorsqu'il fait plus de 4 °C à 42 lorsque le mercure est sous la 

barre des -10 °C. Le chercheur explique le phénomène par le plus 

grand nombre de sorties par beau temps, ce qui entraîne plus de 

risques d'interaaions conflictuelles. 



Culte de l'auto 
et rage au volant 
Les conduaeurs qui vouent un véritable culte à la con­

duite automobile - au point de se déclarer mal­

heureux s'ils étaient privés de véhicule - sont plus 

susceptibles de manifester de l'irritabilité et de l'a­

gressivité au volant, selon une recherche de Jacques 

Bergeron, professeur au Département de psychologie. 

L'anxiété apparaît également comme un trait de car-

aaère associé à la conduite agressive. 

Le profil psychologique particulier des conducteurs 

agressifs révèle par ailleurs une tendance à attribuer la 

responsabilité des situations confliauelles aux autres. 

« Un événement dû au hasard ou un geste accidentel 

d'un autre con-

duaeur est perçu 

comme inten­

tionnel, explique 

Jacques Berge­

ron. Plus notre 

processus cogni-

tif se rapproche 

de cette façon de 

voir les choses, 

plus on exprime 

de réactions belli-

Jacques Bergeron gueuses. » 

Le cinéphile 
et le critique 
Les critiques de cinéma influencent surtout les gens 

qui ont une faible estime d'eux-mêmes et qui s'en 

remettent au jugement de spécialistes pour aller voir 

ou non un film. Les gens plus sûrs d'eux et les cinéphi­

les lisent également les cntiques, mais davantage pour 

confronter leur point de vue avec celui d'une autre 

personne. Ce sont les conclusions d'une recherche 

effeauée à HEC 

Montréa l par 

Alain d'Astous et 

François Colbert, 

qui ont cherché à 

mesurer l'impact 

des critiques de 

films sur la con­

sommation. Les 

c a m p a g n e s 

publicitaires con­

ditionnent aussi 

les attentes du 

public. 

Antioxydants 
et cancer du sein 
Trop d'antioxydants pourrait favoriser le 

cancer du sein. C'est ce qui ressort d'une 

étude épidémiologique effectuée par le 

professeur Pan/iz Ghadirian, du Départe­

ment de nutrition, et André Nkondjock. 

Les femmes postménopausées qui con­

somment beaucoup de vitamine E 

(présente dans les huiles végétales et les 

céréales) courent 2,5 fois plus de risques 

de développer ce cancer que celles qui en 

consomment peu. Le danger viendrait du 

fait que la vitamine E, prise en grande 

quantité, freine la peroxydation d'un 

acide gras essentiel (l'acide arachi-

donique) qui normalement combat les 

cellules cancéreuses. Cet effet serait pos­

siblement aggravé par l'hormono-

thérapie. 

U 

U 

Le son des vagues sur les chantiers 

Tony Leroux 

Grâce à une expérience originale de Tony Leroux, professeur au Département 

d'orthophonie et d'audiologie, les résidants en bordure du chantier de construction 

du boulevard Décarie, à Montréal, sont pan/enus à retrouver un sommeil réparateur 

malgré les bruits du chantier. Des haut-parleurs géants ont diffusé pendant la nuit 

des sons de vagues et de chutes d'eau afin de masquer les bruits irréguliers et stres­

sants de la machinerie. 

La proportion de gens qui disaient avoir de la difficulté à s'endormir à cause du 

bruit est passée de 80 %, lorsqu'il n'y avait aucun masque sonore, à 25 % avec la 

diffusion des sons de vagues et de chutes. Plus de 80 % ont trouvé les masques 

sonores des vagues utiles contre moins de 10 % qui les ont trouvés dérangeants. 

Les diplômés • n" 406 



développement 

La philanthropie 
francophone réinventée 

L'enthousiasme 
était de 
la partie 

au dévoilement 
des résultats 

de la campagne 
Un monde 
de projets. 

La campagne Un monde de pro­

jets a rempli sa promesse : le 

bilan de cette campagne, dévoilé 

le 2 octobre 2003 au cours de la 

cérémonie de clôture, confirme 

que l'École Polytechnique, 

HEC Montréal et l'Université de 

Montréal peuvent revendiquer le 

titre de complexe universitaire 

d'envergure internationale. 

Ce sont 218 M$ qui ont été 

recueillis, soit 93 MS de plus que 

l'objeaif visé. Et ce n'est pas tout I 

La campagne a produit un puis­

sant effet de levier : les différents 

paliers de gouvernement y ont 

versé 228 M$, portant à 446 M$ 

les fonds récoltés sur le campus. 

125 M$ DITES-VOUS? 

Le scepticisme de départ devant 

l'objectif de 125 M$ a rapide­

ment fait place à l'enthousias­

me. Grâce au président d'hon­

neur, M. Paul Desmarais, et aux 

coprésidents, MM. Robert Brown 

et André Caillé, l'optimisme a 

rapidement atteint les quelque 

30 autres personnalités qui for­

maient un cabinet de campagne 

tout aussi prestigieux qu'effi­

cace. Chacun est parti en mis­

sion de sollicitation dans son 

seaeur d'activité et a relevé le 

défi avec brio. 

4000 PERSONNES EN ACTION 

La campagne aura été le témoin 

d'un mouvement spontané et 

très singulier : 4000 personnes 

marchant en parfaite concor­

dance vers un même objeaif. 

Solliciteurs et donateurs se sont 

entendus sur l'urgence d'agir. En 

présentant des projets porteurs 

d'avenir plutôt que les habi­

tuelles demandes de fonds, la 

communauté universitaire a 

bénéficié d'une écoute intéres­

sée et souvent inespérée auprès 

du monde des affaires et de la 

société dans son ensemble. 

ENCORE PLUS POUR VOUS I 

Certains parmi vous ont déjà 

reçu un appel téléphonique d'un 

de nos agents de liaison et vous 

avez certainement profité des 

nouveaux services offerts. 

En effet, depuis le mois de novem­

bre dernier, en plus de vous infor­

mer des activités de dévelop­

pement, notre équipe qualifiée 

prend le temps de vous faire 

part du calendrier des activités 

qui se déroulent sur le campus. 

De plus, elle effectue des 

recherches afin de répondre à 

vos questions liées à l'Université 

de Montréal. 

N'hésitez pas à nous transmet­

tre vos commentaires grâce au 

nouveau site Internet du Fonds 

de développement, à l'adresse 

<www.fdev.umontreal.ca>. • 

Fondation Marie-Robert; 
soutenir la recherche 
sur les traumatismes 
crâniens 
Chaque année au Québec, 

4000 personnes sont hospitalisées 

à la suite d'un traumatisme crâ­

nien. De ce nombre, 1000 auront 

besoin de soins soutenus de réa­

daptation et 280 ne sun/ivront pas. 

Marie Robert en compagnie 
du doyen de la Faculté de 
médecine, le D' Jean Rouleau 

Pour soutenir la recherche médicale 

dans ce domaine, Marie Robert 

(science politique 1981, droit 1985) 

créait, en 1993, une fondation qui 

porte son nom et qui opère, depuis 

2000, un fonds de dotation à la 

Faculté de médecine de l'UdeM. 

Objeaif : recueillir 100 000 $ pour 

offrir des bourses de recherche à 

tout étudiant, professeur, cher­

cheur ou clinicien qui travaille prin­

cipalement sur la question des 

traumatismes crâniens. 

À l'occasion de son passage à l'Uni­

versité en mars dernier. M""" Robert 

versait une nouvelle tranche de 

30 000 $ à ce fonds dont le capital 

dépasse maintenant les 86 000 S. 

« Les recherches que nous vou­

lons soutenir sont celles qui por­

tent sur les 60 premiers jours sui­

vant un traumatisme, précise 

M"!!" Robert. Nous savons que 

cette période est cruciale pour la 

réhabilitation. Les nouveaux trai­

tements qui découleront de la 

recherche permettront aux vic­

times de reprendre une part aaive 

dans la société tout en allégeant 

la charge de leurs proches.» 

Marie Robert sait de quoi elle 

parie. Elle-même viaime d'un 

accident de la route en 1991, elle 

a été plongée dans le coma pen­

dant deux semaines. Souffrant de 

nombreux traumatismes, para­

lysée du côté gauche, elle n'avait 

selon les médecins, que 30 % de 

chances de survie. Hospitalisée à 

l'Hôpital du Sacré-Cœur de Mont­

réal, M™ Robert a eu la chance, 

malgré l'épreuve, d'être admise 

dans le protocole de recherche du 

D' Jacques Provost. C'est à ce 

neurochirurgien qu'elle doit, pour 

une bonne part, sa réadaptation. 

« C'est ainsi que j'ai réalisé qu'il n'y 

avait rien pour soutenir la recher­

che sur les traumatismes crâniens, 

souligne-t-elle. Il fallait faire quel­

que chose. » Neuf mois après sa 

sortie de l'hôpital, elle créait la fon­

dation qui porte son nom. 

La Fondation Marie-Robert est 

soutenue par les six centres de 

traumatologie du Québec. Parmi 

ses principaux partenaires finan­

ciers, on retrouve la Banque 

Nationale, la Société de l'assu­

rance automobile du Québec et la 

Commission de la santé et de la 

sécurité du travail. La prochaine 

activité-bénéfice, un souper-

speaacle au Cabaret du Casino 

de Montréal, aura lieu le 27 mai 

prochain. • D.B. 

I 
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M I E U X P L A N I F I E R . . . M I E U X V I V R E 

LE TESTAMENT DE 
SIMON SANGUINET 

QUI fl dit que 
/es Canadiens français 
avaient tardé à 
reconnaître l'utilité 
d'une université et à en 
financer la réalisation ? 
Rappel d'une réalité 
basique : un temple de 
l'éducation supérieure 
repose sur le reovtement 
de maîtres et sur 
un réseau d'écoles 
élémentaires, d'écoles 
secondaires et de 
collèges. Si rien de cela 
n'existe, il ne peut y avoir 
d'université. 

Le 6 janvier 1787, des marchands de Québec tracent le portrait de la jeunesse 
« instruite » de la colonie : « L'éducation de la jeunesse dans cette province, 
sauf dans les villes, dont certes les écoles ne sauraient être vantées, se borne 
au sexe féminin ; cinq ou six maisons d'école petites et médiocres, éparses à 
travers le pays, sont tenues pour l'instruction des filles par des religieuses 
appelées Sœurs de la Congrégation ; mais il n'existe aucune institution digne 
de ce nom qui s'occupe de celle des garçons. De là vient que les habitants 
ignorent malheureusement l'usage des lettres et ne savent ni lire ni écrire, 
situation vraiment lamentable. » 

Si d'autres suppliques adressées aux autorités britanniques depuis 
la Conquête n'ont pas eu d'effet, celle-ci est prise au sérieux par Guy 
Carleton, lord Dorchester. qui inaugure son second mandat de gouverneur 
général en déclenchant une vaste enquête visant à « augmenter l'éducation » 
dans le pays. Deux ans plus tard, le rapport du juge William Smith, président 
de la commission d'enquête, préconise la création d'une université neutre. 
En plus de diffuser l'enseignement supérieur, l'établissement chapeauterait 
l'organisation et le fonctionnement de tout le système d'éducation. 
Son financement reposerait sur la vente des biens des Jésuites. 

L'idée d'une université neutre où catholiques et protestants s'entre­
mêleraient grâce à de l'argent obtenu de la saisie des biens des Jésuites irrite 
les catholiques. L'évêque de Québec en tête, ils s'y opposent fermement. 
Si fermement, en fait, que le projet avorte. En 1790, la mort de Simon 
Sanguine!, un éminent citoyen de la région de Montréal, ramène le rapport 
Smith dans l'actualité et prouve qu'il existe des Canadiens français pour qui 
il est plus profitable d'étudier dans une université neutre que de ne pas 
étudier du tout. 



MON SANGUINEX SUITE 

Né en 1733, notaire et avocat, Simon Sanguine! a fait 
d'heureux placements. Il est propriétaire de la seigneurie 
de La Salle, située sur la rive sud de Montréal, entre 
La Prairie et Beauharnols. Marié deux fois, mais sans 
hérilier direct, c'est un original sensible à l'étal de 
l'éducation au pays. Le 14 mars 1790, il dicte son 
testament à son confrère Louis Chaboillez. Il rend l'âme 
deux jours plus lard. Sans doute encouragée par les 
partisans de l'éducation, La Gazelle de Québec du 24 mars 
ébruite le contenu du testament en notant ce détail 
curieux : « On nous apprend que, vers le temps qu'il a fait 
son testament, on a trouvé sur son lit un exemplaire du 
Rapport du Comité du conseil sur les moyens 
d'éducalion récemment publié (...] » Ayant pourvu aux 
besoins de sa femme, Simon Sanguinet a testé en voulant 
contribuer à la création d'une université, comme 
l'indique l'article 10 de son testament, où il 

« Veut et ordonne que sa seigneurie de 
La Salle, moulin à eau et à farine et à scie, avec sa maison 
en ville rue St-Joseph et l'emplacement qui en dépend, 
soient et appartiennent par charité à l'Université qui 
doit s'établir en celte province pour l'éducation de 
la jeunesse à la charge que .ses parents y recevront 
l'éducation gratis ; et jusqu'à ce que ladite Université soit 
établie, les exécuteurs testamentaires auront l'adminis­
tration des revenus de la .seigneurie et maison en ville, et 
que ces revenus seront mis en masse pour l'usage de 
ladite université el lorsqu'elle sera fondée, l'adminis­
tration sera remise aux directeurs de ladite Université 
aussitôt qu'ils seront nommés. » 
Contrairement à ce qu'espérait Simon Sanguinet, son 
testament fait l'objet d'une conleslalion, mais, malgré 
la mobilisation de plusieurs personnes favorables à 
l'exécution de ses volontés, il renforce la position des 
enquêteurs de la commission Smith. Lorsque James 
McGill meurt, en 1813, il lègue Burnside, une vaste 
propriété el L12 000 pour la création d'un établisse­
ment qui témoignerail de sa reconnaissance à l'égard du 
pays qui lui avait permis de s'enrichir. C;onlrairenienl à 
ce qui s'était passé à l'époque où les frères de Simon 
Sanguinet contestaient son legs, les exécuteurs 
testamentaires de James McGIll ont immédiatement 
impliqué les autorités coloniales dans ce dossier. 

Cent fois au moins, depuis un siècle et quart, 
le financemeni de l'Université de Montréal s'est inscrit 
dans laclualilé. Chaque fois exsangue el réputé 
agonisant, rétablissement renaissait de l'aumône des 
gouvernements, d'une collecte de fonds ou encore de 
la générosité de son personnel, qui consentait à se priver 
de salaire jusqu'au redoux... 

Dans le milieu universitaire, on se posait la qucslion : 
pourquoi l'Université de Montréal ne profilait-elle pas, 
comme McGill, des largesses de ses diplômés ou de 
donateurs? Avait-on raison de s'interroger ainsi? Il est 
noioire que, du 6 janvier 1878, jour de son inauguration 
officielle à litre de succursale de l'Université Laval, 

jusqu'à l'obtention de son autonomie, en 1919, les Montréalais ont 
ouvertement refusé de l'aider. Motif avéré : ils craignaient de soutenir 
l'universilé de Québec. Une fois l'Université de Montréal instituée et ses 
grandes écoles élevées au rang de facultés, ils onl délié leurs goussets. 

Anciens étudiants ou simples amis de l'Université, ils ont souscrit des 
polices d'assurance-vie dont leur aima mater était bénéficiaire. Ils ont 
fait des dons (Biermans, baron Empain, société Saint-Jean-Bapliste. 
chambres de commerce) ; ils ont créé des bourses (Rougier, Rhéaume), 
des prix (Boulet) et des programmes particuliers (fondations Richelieu. 
Carnegie, Rockefeller). Après avoir été tributaire de deux grandes 
guerres, des aléas de l'économie et du difficile accès des générations 
précédentes à l'éducation supérieure, la générosité des Montréalais se 
manifeste dorénavant par des contributions plus élevées. Leur libéralité 
témoigne de leur intérêt pour l'évolution de l'Université ainsi que de 
la place prépondérante qu'occupent ces personnes au sein des milieux 
économique, scientifique et culturel. 

Hélène-Andrée Bizier, journaliste et écrivaine 

CONFESSION 
D'UN FISCALISTE 
Un jour de 1990, alors que je feuilletais un numéro de la revue The 
Philanthropist {Le Philanthrope), je suis tombé sur un article qui. entre autres, 
fournissait beaucoup de données comparatives sur les legs à des organismes 
de bienfaisance au Canada et aux États-Unis. Bien que le régime fiscal 

I américain favorise davantage les legs à des organismes, l'article faisait 
ressortir que le pourcentage des avocats américains qui demandent 
systématiquement à tous leurs clients, au cours d'une entrevue de 
planification testamentaire, s'ils désirent faire un legs à un organisme était 
beaucoup plus élevé que celui des avocats canadiens qui font de même. Aux 
États-Unis, 35 % des avocats demandent à leurs clients s'ils désirent léguer 
une partie de leurs biens à un organisme contre 0.1 % des avocats 
canadiens. Les données de l'article permettaient de conclure que, si 
les Canadiens font beaucoup moins de legs à des organismes que 
les Américains, c'est entre autres parce que les avocats canadiens (et au 
Québec, les notaires) soulèvent beaucoup moins souvent cette question que 
leurs confrères américains. Me sentant personnellement « attaqué » à 
la lecture de cet article, j'ai alors pris la résolution suivante : je demanderais 
à tous les clients venus me consulter pour une planification testamentaire 
s'ils souhaitent faire un legs à un organisme de leur choix. 

Si la résolution avait été assez facile à prendre, je ne savais pas trop 
comment la tenir, ne connaissant en général que très peu les clients en 

I ce qui a trait à leurs valeurs, ou à leurs engagements social, culturel 
ou religieux. 

Quelques jours plus tard se déroulait ma première entrevue de planification 
testamentaire depuis la prise de ma résolution. Il s'agissait d'un couple dans 
la soixantaine. Avec la dévolution retenue, il n'y aurait aucun impôt à payer 
advenant le décès de monsieur ou de madame, car, dans les deux cas, il se 
produirait un « roulement » (transfert libre d'impôt) de tous les biens au 
survivant. Comme la probabilité qu'un revenu additionnel soit ajouté dans 
la déclaration d'impôts du premier des deux époux à décéder était nulle et 
puisqu'il existe toujours un risque que le testateur décède en début d'année, 



TEMOIGNAGE 
Ikuko et Haruo Ogura sont originaires du Japon. En 1988. ils se procurent une chienne de race 
Carlin, Acha. Peu de temps après, Acha donne naissance à huit chiots ; le couple décide de 
garder une femelle, Juni. 

Les Ogura habitent alors Kobe, ville à vocation internationale. Beaucoup de jeunes résidants 
souhaitent faire un séjour à l'étranger pour acquérir une expérience de vie. Après l'obtention 
de son visa, le couple débarque à Montréal en 1991 avec ses deux chiennes. En 1995, Ikuko et 
Haruo Ogura ouvrent un restaurant de sushis à Montréal qui, après des débuts difficiles, est 
devenu aujourd'hui une entreprise rentable. Le couple est à peine installé qu'une de ses bêtes 
tombe malade. Ce sont les Ors Michel Carrier. Thérèse Lanthier et feu Andrée Quesnel, tous 
spécialistes de la Faculté de médecine vétérinaire de l'Université de Montréal, à Saint-
Hyacinthe, qui soigneront les chiennes de M. et Mme Ogura. 

Or, il y a quatre ans, l'une après l'autre, les deux chiennes du couple sont mortes. C'est à ce moment 
que les Ogura décident de faire un don testamentaire à la Faculté de médecine vétérinaire. 

Mme Ogura explique leur geste : « Acha et Juni nous ont aidés à traverser des moments difficiles, 
notamment durant les débuts modestes du restaurant. Nous aurions aimé leur donner 
davantage; c'est pourquoi nous avons décidé de soutenir les soins destinés à d'autres chiens, 
et indirectement d'aider d'autres gens. Il faut promouvoir le bien-être de nos compagnons 
à quatre pattes. De plus, c'est pour nous un moyen de contribuer à l'évolution de la société qui 
nous a accueillis si chaleureusement. » Elle ajoute : « En tant que Montréalais et Québécois, 
nous sommes fiers de pouvoir compter sur une expertise vétérinaire de si haut niveau. Même 
le Japon est en retard dans ce domaine. Nous sommes conscients que cette expertise est 
fortement liée à un financement adéquat. Tous les Québécois doivent être fiers de leur faculté 
de médecine vétérinaire. » 

si un legs à un organisme était fait par monsieur ou madame, seul son revenu de l'année précédant celle de son décès (60 000 $) pourrait être utilisé 
avec certitude afin de profiter de son crédit d'impôt pour dons de bienfaisance. 

Mais comme au décès du conjoint survivant il y aurait nécessairement inclusion de sommes substantielles dans le calcul de son revenu, le tout à 
titre de la valeur marchande du REER au décès (600 000 $) et du gain en capital imposable (800 000 S) résultant de la disposition présumée 
des actions, un legs à un organisme au second décès se qualifierait en totalité au crédit d'impôt pour dons. J'ai donc abordé la question du legs à 
un organisme en ces termes : « Comme il n'y aura aucun impôt à payer si madame survit à monsieur ou si monsieur survit à madame, le conjoint 
survivant aura peu d'avantages fiscaux à faire un legs à un organisme au premier décès. Cependant, au décès du survivant d'entre vous, compte tenu 
des caractéristiques fiscales des biens que vous possédez, le fait de léguer 100 000 $ par exemple à la Fondation ABC aura pour effet de diminuer 
la part de l'héritage de chacun de vos cinq enfants de 10 000 $ mais permettra à cette communauté de recevoir 100 000 $. Compte tenu du fait 
que chacun de vos cinq enfants recevra au moins 800 000 $ en fiducie familiale de fractionnement, fiducies constituées dans le testament de 
monsieur et celui de madame, et compte tenu du fait que chaque fiducie familiale de fractionnement et de protection d'actifs permettra, sur une 
période de près de 30 ans, des économies d'impôts de près de 250 000 $ pour la famille de chaque enfant, un tel legs de 100 000 $ ne devrait pas 
avoir un impact majeur sur le train de vie de vos enfants. » Dans cette conversation, j'avais spontanément parlé de la Fondation ABC parce que j'avais 
rencontré dans les jours précédents un de ses représentants. La réponse de monsieur a été immédiate : « Envoie-donc. » Je lui ai demandé en faveur 
de quel organisme il désirait effectuer ce legs de 100 000 $ prenant effet au second décès. 11 a répondu : « Mais à la Fondation ABC ! » Madame a 
fait le même legs aux mêmes conditions. Lan dernier, monsieur est décédé et madame lui a survécu. Il y a quelque temps, madame a apporté 
des modifications à son testament sans toutefois toucher à son legs de 100 000 $ à la Fondation ABC. 

Depuis que j'ai mis en pratique ma résolution, le pourcentage de mes clients qui font des legs à des organismes dans le cadre de leur planification 
testamentaire et successorale est passé de près de 2 à 40 %. Quelques clients m'ont même exprimé chaudement leur satisfaction pour leur avoir fait 
penser de prévoir un legs à leur organisme favori. Certains ont été agréablement surpris de pouvoir élaborer une planification successorale avec un 
fiscaliste ayant des préoccupations autres que seulement fiscales ou financières. 

Quant aux 60 % de mes clients qui n'ont pas jugé opportun, pour l'instant, de faire un legs à un organisme, aucun n'a été heurté de s'être fait poser 
la question. 

Plusieurs clients souhaiteront faire un legs à leur organisme favori si la question est soulevée, si les incidences fiscales sont clairement expliquées 
et si le legs est structuré pour produire les meilleurs avantages fiscaux possible. 

Marc Jolin, avocat et fiscaliste 



GRATUITEMENT-

Obtenez ce guide produit par 
l'Association canadienne des compagnies 
d'assurances de personnes inc. : 

LA RETRAITE, DU RÊVE À 
LA RÉALITÉ 

S'adresse à ceux et celles qui comptent 
prendre leur retraire dans cinq ou six ans 
(mais peut aussi s'avérer utile aux 
retraités de moins de 71 ans). 
Des feuilles de calcul permettent de 
dresser un état des ressources de retraite 
et de faire une estimation des dépenses 
annuelles. On y traite aussi des diverses 
options en matière de revenu de retraite 
et des aspects à considérer sur le plan 
des dispositions législatives et des 
placements lorsque vient le temps de 
choisir l'une de ces options. 

Pour obtenir ce guide, veuillez cocher 
la case appropriée sur la carte-réponse 
ci-jointe. 

A LEÇON DE L'HISTOIRE 
• • ' • ' •TAL THOMAS. DIRECTRICE. DIVISION DES DONS MAJEURS ET PLANIFIÉS 

À l'occasion du 125'' anniversaire de l'Université de Montréal, que nous célébrons cette 
année, le bulletin Patrimoine a invité la journaliste et écrivaine Hélène-Andrée Bizier à 
rappeler à la mémoire collective l'histoire qui sous-tend nos habitudes philan­
thropiques. La lecture de son texte incite au plus grand respect envers ceux qui nous 
ont précédés dans le soutien financier de notre établissement ; de plus, elle suscite une 
réflexion sur l'importance de suivre leurs traces. Je profite de cette tribune pour 
remercier, au nom de l'Université de Montréal, tous ceux et celles qui ont apporté dans 
le passé une aide financière à cette maison d'enseignement, qui le font encore active­
ment ou qui ont planifié un don en sa faveur. 

PATRIMOINE est publié à litre de service pour la famille universitaire et les amis 
de l'Université de MontréaL Vos commentaires et vos suggestions sont bienvenus 
et peuvent être adressés à Madame Chantai Thomas, Fonds de développement. 
Université de Montréal, C.R 6128, succursale Centre-ville. Montréal (Québec) H3C 3J7 

Les renseignements et les opinions présentés dans ce bulletin ont été obtenus 
de sources jugées fiables mais l'Université de Montréal ne peut garantir leur 
exactitude. LUniversité de Montréal, ses employés el ses conseillers n'assument 
aucune responsabilité pour les erreurs ou omissions, ou pour tout dommage 
découlant de l'usage des renseignements ou des opinions publiés. 

Nous recommandons aux lecteurs de consulter leurs propres conseillers 
professionnels afin de déterminer l'applicabilité, dans chaque cas particulier, 
des ren.seignements et des opinions contenus dans ce bulletin. 

Tous droits réservés. Ce bulletin est protégé contre toute reproduction ou 
exploitation illégale. 
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Peyronnard, Jean-Marie 

Pham, Vu Bien 

Piché, Viaor 

Pineault, Raynald 

Plessis-Bélair, Michel 

Poirier, Réjean 

Poirier, Robert 

Poliquin, Louise 

Porret, Jean 

Poulin, Carmen 

Poupart, André 

Prégent, Ronald 

Prévost, André 

Proulx, Raymonde 

Proulx, Roland 

Rabinovitch, Irving 

Racette, André 

Racicot, Michel 

Rae, John 

Ràkel, Hans-Herbert 

Rasio, Eugenio 

Rayle, Pierrette 

Rébora, Elena 

Reinblatt, Lilian 

Reitman, Jeremy 

Rèmy-Prince, Suzanne 

Retallack-Lambert, Nancy 

Richard and Edith Strauss 

Canada Foundation 

Richard, Pierre 

Richer, Claire 

Richer, Claude-Lise 

Rinfret-Raynor, Maryse 

Roberge, Fernand 

Robert, Francine 

Robert, Lyse 

Robert, Patrick C. 

Robert, Pierre 

Robillard, Jean 

Robitaille-Cartier, Céline 

Rolland-Thomas, Paule 

Rondeau, Gilles 

Rossignol, Serge 

Rouleau, Claude 

Roy, André G. 

Roy, Lucille 

Roy, Raymond S. 

Ryan, Claude "'^ 

Sabbagh, Eugène / * | 

Sabidussi, Gert S 

Sainte-Marie-Lorrain, -W 

Dorothée H 

Saint-Hilaire, Gisel fl 

Sales, Arnaud . f l 

Saltiel, Jacques ™ 

Sansregret, Éric 

Sarfati-Arnaud, Monique 

Sasarman, Alexandre 

Saucier, Guyiaine 

Sauriol, Claude 

Sauriol, Jean 

Sayegh, Emile 

Schwartz, Esperanza 

Sela, David 

Shara, Benjamin 

Simard, Marcel 

Simard, René 

Simard-Savoie, Solange 

Simon, Jean-Pierre 

Simonet, Pierre 

Smoje, Dujka 

Smyth, Gordon 

Society of Actuaries 

Foundation 

Sonea, Sorin ' 

St-Jacques, Maurice ^ 

St-Martin, Madeleine M 

Stonebanks, Frank m 

St-Pierre, Jacques 9 

Sylvestre, Jacques ^Ê 

Tardif, Denis fl 

Tessier, Denise 'm 

Thérien, Michel M 

Thibault, Pierrette • 

Tiffou, Etienne ' • 

Tilquin, Charles m 

Toupin, Jacques " 

Toupin, Nicole 

Trahan, Anne-Marie 

Trahan, Michel 

Tremblay, Jérémie 

Tremblay, Louis-Marie 

Tremblay, Richard E. 

Tremblay, Rodrigue ' 

Trépanier, Pierre 1 

Trudel, Pierre m 

Turgeon,Jean m 

Vaillancourt, Alain =1 

Valiquette-Mondello, m 

Geneviève 

Van Der Maren, Jean-Marie 

Van Gijseghem, Hubert 

Vezeau, Claude 

Viau, Claude \ 

Ville de Montréal i 

Vinay, Patrick j 

Vinet, Michel J 

Waechter, André % 

Wuest, James D. 

Zeller Family Foundation 



Club du recteur 
Individus : 

dons annuels 
de 1 000 $ à 9 999 $ 
Entreprises : 

dons annuels 
de 50 000 $ à 499 999 $ 

Achim, Michel 
Adam, Evelyn 
Adamczyk, Georges 
Adams, Marcel 
Aird, Georges 
Allaire, Guy 
Alper, John 
Amyot, Arthur-Antoine 
Amyot, Robert 
April, Céline 
Aube, Claude 
Aube, Michel 
Aubry, Muriel 
Avard, Jacqueline 
Baillargeon, Paul 
Baldock, Alan J. 
Beauchemin, Claude 
Beaudoin, Laurier 
Beaulieu, Claude 
Beaulieu, Marie-Dominique 
Beaulne, Claude 
Beaulnes, Aurèle 
Bédard, Madeleine 
Bélanger, Louis 
Bélanger, Louis P. 
Beihumeur, Jean-Pierre 
Benoit, Daniel 
Benoit, Marc 
Bergeron, Lise 
Bernier-Ferteau, Lise 
Bertrand, Jean G. 
Bertrand, Jean-Pierre 
Bérubé, François 
Bessner, Lawrence 
Bich, Marie-France 
Bier, Michèle 
Birks, Suzanne 
Bloom, Hyman 
Bodson, Gabriel 
Boglioni, Pietro 
Boileau, Jacques A. 
Boismenu, Gérard 
Bordeleau, Pierre 
Bouchard, Sarah 
Boudreault, Richard 
Bouffard, Simon 
Bougie, Jacques 
Boulanger, Aline 
Boulay, Monique 
Bourassa, Andrée 
Brazier, Jean-Louis 

Breton, Guy 
Bronfman, Charles R. 
Burrogano, Bruno 

Cabana, Bruno 
Cadotte, Marcel 
Cara Opérations Limited 

Camerlain, Lorraine 
Carrier, Gaétan 
Carrier, Michel 

Centre de recherche de 
l'Hôpital du Sacré-Cœur 
de Montréal 

Chabot, Alexandre 
Chabot, Nicole P. 
Chagnon, Jean 
Champagne, Michel 
Chaume, Gilbert A. 
Chénard, Viateur 
Choquette, Denis 
Choquette, Gilles 
CHUM - Hôtel-Dieu 
Ciment St-Laurent inc. 
Clermont, Richard-Jacques 
ClinTrials BioRecherches Itée 
Cohen, Eric 
Colin, Christine 
Corber, Marvin 
Côté, Jean-Pierre 
Côté, Pierre B. 
Coupai, Angèle 
Courchesne, Claudette 
Couture, Denise 
Crawford, Purdy 
Dagneau, Marius 
Daigle, Jean 
D'Amours, Daniel 
Dang, Ngoc Lam 
De Roth, Laszlo 
Décary, Robert 
DeGenova, Don 
Delisle, Paul 
Delorme, Yves 
Demers, Clément 
Dentsply Canada Ltd. 
Desaulniers, Christine 
Desautels, Gil 
Descarries, Laurent 
Deslauriers, Patrice 
Desmarchais, Yvan 
Dessureault, Paul 
Dobrin, Lewis D. 
Drapeau, Gabriel R. 
Dubé, Ghislaine 
Dubreuil, Christianne 
Dubrovsky, Richard 
Ducatenzeiler, Graciela 
Ducharme, Anique 
Ducharme, Jacques-Charles 
Duchesne, Raymond 
Dupras, Josée 
Dupuis, François 
Dupuis, Norman 
Duranceau, Alfred M. 
Durocher, Lisette 
Dussault, Céline 
Echenberg, Gordon L. 
ElAzhary, Youssef 
R Ménard inc 
Fabien, Marc-André 
Favreau, Jean-Claude 
Fédération des producteurs 

de volailles 
Feldman, Harry H. 
Ferenczy, Alex 
Filteau, Éric 
Fitzhenry Family Foundation 

Financière Sun Life 

Foggin, Peter M. 
Fondation de l'Hôpital 

Louis-H. Lafontaine 
Fondation Georges Perras inc. 
Fondation Pétrolière 

Impériale 
Fondation Virginia Parker 
Portier, Joanne 
Portier, L. Yves 
Portier, Laurent 
Fortinus, Solange 
Fox, Francis 
Frank, Diane 
Freiheit, Mortimer-Gérald 
Gaboury, Louis 
Garon, Olivier 
Garrel, Dominique 
Gendron, Claude 
Génétiporc inc. 
Germain, Paul 
Giguère, René 
Gilbert, Gaétan 
Gilker, Stéphane 
Gingras, Denis 
Gold, Daniel S. 
Gold, Nora 
Goldstein, Yoine 
Goyer, André 
Gravel, L.-Pierre 
Grégoire, Ginette 
Grenier, Raymond 
Grisé, Gaston 
Groupe Axor 
Guay, France 
Hamelin, Claude 
Haraoui, Boulos 
Hardy, Jean-François 
Hecht, Thomas 0. 
Heenan, Roy Lacaud 
Héon, Claude 
Hervieux-Payette, Céline 
Historica Foundation 

of Canada 
Hurley, John 
Ibrahim, Georges 
Institut de design Montréal 
Institut universitaire 

de gériatrie de Montréal 
Jetté-Aubert, Lucienne 
Johnson, Daniel 
Juneau, François 
Khiat, Samir 
King, Joël 
Kolber, E. Léo 
Krivicky, Paul 
Laberge-Nadeau, Claire 
Labrèche-Renaud, Louise 
Labrecque, Claude 
Lacaille, Jean-Claude 
Lachance, Fernand 
Lachapelle, Jacques 
Lacoursière, Sonya 
Lacroix, Jean-Noël 

Laflamme, Stéphane 
Lafrance, Jocelyn 
Lalonde, Denis R. 
Lambert, Jean 
Lambert-Lagacé, Louise 

Lamoureux, Johanne 
Lande, Mildred 
Langevin, Jacques 
Langlois, Raynold 
Lapierre, André 
Lapin, Murray 
Lapointe, Patrick 
Laprade, Raynald 
Larivée, Jacinthe 
Larivière, Claude 
Latour, Martine 
Laurier, Michel D. 
Laurin, Louise G, 
Laurin, Michel 
Lauzon, Jean-Claude 
Lavallée, Martine 
Le Breton, Fernande 
Le Marbre, Francyne 
Le, Gérald Q. 
Le,ThiKimChi 
Lebœuf Jean 
Lederc, Albert 
Lefebvre, Guy 
Lefebvre, René 
Legault, Louis 
Léger, Stéphane 
Lehmann, François 
Lemarchand, François 
Lemieux, Gilles 
Lemieux, Maxime 
Lemieux, Nicole 
Léopold, John 
Lesage, Alain 
L'Espérance, Georges 
Létourneau, Claude 
Levenson, Harvey 
Lewis, Laurent J. 
Lighter, Saul 
Limoges, Gérard A. 
Ludmer, Irving 
Maag, Urs R. 
MacDougall, Reford 
Mackaay, Ejan 
Madore, Luc E. 
Manseau, Hubert 
Manzagol, Claude 
Marcotte, Gilles 
Marcotte, Patrice 
Martineau, Jacques 
Massé, Claude 
Massicotte, Etienne 
Masson, Guy 
Mathieu, Jean 
Mathieu, Yves 
McKay, Lyne 
Meighen, Michael A. 
Mendelsohn, Maxwell W. 
McCarthy Tétrault 
Mercier, Monique 
Messier, Serge 
Messier, Yves-René 

Meunier, Pierre 
Michaud, Pierre A. 
Montana, Caroline 
Morazain, Marie-Claude 
Morrow, Avrum 
Nadeau, Jacques 
Nguyen, Oanh 

Nguyen, Tien Dung 
Noël, Jean-Marc 
Noël, Louis-Philippe 
Noël, Yolande 
Normand, Simone 
Ogilvy Renault 
Ogura, Haruo 
Ogura, Ikuko 
Ordre des infirmières et 

infirmiers du Québec 
Ouimet-Scott, Paule 
Paiement, Danielle T 
Palameta, Gordon 
Paperman, Joseph 
Paquin, Pierre 
Paradis, Olivier 
Parent, Stefan 
Parizeau, Robert 
Patry, Richard 
Fayette, Louis 
Fayette, Luce 
Pelletier, Suzelle 
Pépin-Désautels, Réjane 
Perreault, Michel 
Phan, Thi Neo 
Phaneuf, André 
Philibert-Larivée, Agathe 
Piché, Ginette 
Piotte, René 
Plotnick, Stanley 
Poirier, Rolland 
Poitras, Lawrence A. 
Poulin, Daniel 
Prévost, Yves 
Provencher Roy -i- Associés, 

architectes 
Provost, Paul-Émil 
Puchhammer, Jutta 
Quérin, Serge 
Rainville, Pierre 
Raymond, Gilles 
Raymond, Pierre 
Ricard, Nicole 
Ricard, René 
Richard, Louise-Hélène 
Riendeau, Odino 
Rivard, Robert 
Rivest, Roland 
Roberge, Yvon 
Rochon, André 
Rocque, Sylvie 
Rose, Tony de 
Rôtisseries St-Hubert Itée 
Rousse, Jacques 
Roy, André 
Roy, Denis 
Roy, Louise 
Roy, Madeleine 
Roy, Sébastien 
Saint-Aubin, Yvan 
Saulnier, Diane 

Shooner, André 
Ska, Bernadette 
Société des alcools 

du Québec 
St-Cyr, Diane 
St-Georges, Michel 
St-Onge, Paul 

Stryker Howmedica 
Osteonics 

Tardif Alain 
Tardif Jean-Claude 
Tardif Jeanne-d'Arc 
Tardif, Louise 
Tardif, Réjean 
Teskey, Julie 
Tessier, Micheline 
Théroux, Julie 
Thibault, Robert: 
Thomas, Chantai 
Thuot, André 
Thuot, Danielle 
Timothy, Jean Yvon 
Traversy, Mary Célyne 
Tremblay, André 
Tremblay, François 
Tremblay, Gilles 
Trépanier, Marie-Odile 
Trigger, Isabel 
Trudeau, Hélène 
Turcotte, Danielle 
Turcotte, Guy 
Turgeon, Jacques 
Urbain, Carole 
Valiquette, Luc 
Vanier, Michel 
Vauclair, Sylvain A. 
Vazquez-Abad,Jésus 
Velan Foundation 
Vermet, Marie-Claire 
Verrier, Francine 
Vézina-Prévost, Lise 
Viard, Jean-Sébastien 
Vincent, Alain 
Vineberg, Stephen 
Vu, Tuan 
Wener, Jonathan 



formation 

Pour une formation 
commune en petite enfance 
Un nouveau programme en petite enfance intégré à l'hôpital Sainte-Justine. 

Même si tous les spécialistes qui 

interviennent auprès des enfants 

ont le souci du bien-être des tout-

petits, ils ne parlent pas toujours 

le même langage et ne connais­

sent pas forcément les approches 

liées aux autres disciplines. Les 

parents en sont parfois désorien­

tés, sans compter que la qualité 

des services et des soins peut s'en 

ressentir. 

C'est pour remédier à ce vice sys-

témique que le ministère de la 

Santé et des Services sociaux 

annonçait récemment que le 

réseau de la santé allait adopter 

un « modèle intégré des servi­

ces », c'est-à-dire assurer une 

continuité dans les services offerts 

par les différents établissements 

du réseau, soit les CLSC, les hôpi­

taux, les centres de réadaptation 

et les centres de la petite enfance. 

L'Université de Montréal n'a 

toutefois pas attendu cette 

« Nous avons été 
proactifs », affirme 

la professeure 
Julie Gossehn, 

responsable 
du programme 

intégré de 
formation en 

petite enfance. 

annonce pour mettre en place 

des programmes de formation 

en petite enfance intégrés au 

réseau de la santé et conçus 

selon une approche intersecto-

rielle. Le dernier-né est un micro­

programme interdisciplinaire de 

deuxième cycle relevant de la 

Faculté des études supérieures. 

« Nous avons été proactifs, 

affirme Julie Gosselin, professeure 

à l'École de réadaptation et 

responsable de ce programme. En 

permettant aux spécialistes de se 

familiariser avec les autres disci­

plines, l'approche interseaorielle 

et intégrée est la solution de 

plusieurs problèmes du réseau de 

la santé. » 

La professeure cite notamment 

l'exemple de parents d'enfants 

handicapés qui doivent chercher 

eux-mêmes le spécialiste appro­

prié et qui sont parfois mal con­

seillés. La formation interdisci­

plinaire permet d'abattre les cloi­

sons entre les spécialités, ce qui 

facilite le dépistage précoce des 

problèmes de développement 

ainsi qu'une aaion concertée de 

la part des divers intervenants. 

Ouvert depuis un an maintenant, 

le microprogramme s'adresse à 

ceux qui interviennent auprès 

d'enfants de zéro à six ans et qui 

possèdent une formation de pre­

mier cycle dans l'une ou l'autre 

des disciplines de la santé : la 

médecine, la psychologie, la psy­

chopédagogie, l'ergothérapie, 

l'orthophonie, la physiothérapie, 

les sciences infirmières ou encore 

le service social. 

Il comprend deux cheminements, 

soit une formation brève con­

duisant à une attestation d'étu­

des et une formation spécialisée 

menant à un diplôme d'études 

supérieures spécialisées. Comme 

le programme est destiné à des 

inten/enants déjà dans le milieu, 

les cours sont donnés le soir et les 

fins de semaine. 

INTÉGRÉ À SAINTE-JUSTINE 

« L'originalité du programme est 

qu'il est intégré à l'hôpital Sainte-

Justine, le seul centre hospitalier 

universitaire mère-enfant du 

Québec, souligne Julie Gosselin, 

Ce sont donc des cliniciens qui 

donnent la formation théorique et 

les étudiants sont présents en 

clinique, où ils participent à l'éva­

luation des cas. » 

Les étudiants doivent également 

réaliser un projet d'intégration lié 

à une problématique réelle afin 

de contribuer à la résolution d'un 

problème soumis à l'attention des 

intervenants du milieu. 

Le programme en petite enfance 

organise par ailleurs chaque 

année un colloque sur un thème 

propre à ce seaeur d'inten/en-

tion. « Le colloque s'adresse non 

seulement aux étudiants du pro­

gramme mais aussi aux autres 

intervenants du milieu, précise 

Mme Gosselin. Il réunit des con­

férenciers internationaux che­

vronnés et permet des discussions 

enrichissantes entre les spécia­

listes des divers domaines liés à 

la petite enfance. » 

Le colloque de 2004 aura lieu en 

avnl et portera sur le suivi neu-

rodèveloppemental des nouveau-

nés à risque. On y traitera notam­

ment de neurologie du déve­

loppement et de la nécessité d'un 

réseau de sen/ices intégrés. 

Soulignons qu'il existe en outre 

un certificat de premier cycle en 

petite enfance (Petite enfance et 

famille : intervention précoce) 

donné par la Faculté de l'éduca­

tion permanente. Conçu à l'inten­

tion des éducateurs du milieu 

communautaire ou des services 

de garde, ce programme a été le 

premier du genre à être offert au 

Québec et a remporté, en 2001, 

le prix d'excellence de l'Asso­

ciation des universités canadien­

nes en éducation permanente. 

Son succès a ouvert la voie au 

microprogramme de deuxième 

cycle. • 

Daniel Baril 



100 ans d'enseignement 
à la Faculté de médecine dentaire 
L'Université de Montréal possède la plus grande faculté de médecine dentaire du Canada. 
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Un cabinet de dentiste du début du 20'^ siècle, reconstitué au musée Eudore-Dubeau. 

Si l'Université célèbre cette année 

son 125*̂  anniversaire, la Faculté 

de médecine dentaire n'est pas 

en reste puisqu'elle fête son pro­

pre 100"̂  anniversaire. 

Au fil de son histoire, elle s'est 

taillé une place de premier choix 

en médecine dentaire au 

Canada. Formant pas moins de 

60 % des dentistes du Québec, 

elle est la plus importante du 

genre au pays pour le nombre 

d'étudiants inscrits. 

100 ANS D'ÉVOLUTION 

C'est en février 1904 que l'École 

de chirurgie dentaire de Montréal, 

fondée par le Dr Eudore Dubeau 

et logée dans l'ancien immeuble 

de La Patrie, rue Sainte-Catherine, 

s'est jointe à ce qui était alors 

l'Université Laval à Montréal. Pour 

y être admis, il fallait détenir un 

certificat de moralité délivré par 

les autorités religieuses. Il fallait 

aussi posséder de très solides con-

Les diplômés • n'^ 406 

naissances en latin (savoir traduire 

l'Enéide, de Virgile) et en géo­

métrie (connaître les quatre pre­

miers livres d'Euclide). 

La formation en chirurgie dentaire 

faisait aussi appel aux talents 

artistiques des étudiants, qui 

devaient reproduire, en pâte à 

modeler ou en pain de savon, les 

différentes parties de l'anatomie 

buccale. 

En 1920, juste après que l'Uni­

versité de Montréal eut obtenu 

son autonomie, Eudore Dubeau 

réclame le statut de faculté pour 

son école, ce qui lui est accordé 

l'année suivante. 

Quatorze ans plus tard, les 

autorités de la Faculté de chirurgie 

dentaire exigent un baccalauréat 

comme critère d'admission, ce 

qui fait chuter le nombre d'étu­

diants et les revenus de moitié. 

Dans les années 60, à la faveur 

de la démocratisation de l'en­

seignement, les admissions 

passent de 55 à 85 par année et 

la Faculté multiplie les départe­

ments : orthodontie, stomatolo­

gie, biologie dentaire, dentisterie 

préventive, dentisterie de restau­

ration et prosthodontie. 

Ces départements sont ramenés 

à trois en 1972 - stomatologie, 

dentisterie préventive et commu­

nautaire, dentistene de restaura­

tion - et la Faculté de chirurgie 

dentaire devient la Faculté de 

médecine dentaire. Ces derniers 

changements correspondent à 

une évolution dans la profession, 

qui se fait moins intervention­

niste et plus préventive. 

Au tournant des années 80, la 

Faculté est aaivement engagée 

en recherche et crée la Clinique 

de formation continue. Elle 

compte aujourd'hui au moins 

huit laboratoires de recherche : 

génétique moléculaire de l'os, tis­

sus calcifiés et biomatériaux, con­

trôle des infections, matériaux 

dentaires, neurophysiologie clin­

ique, neuroanatomie du système 

trigéminal, douleur et système 

nerveux central, implants endo-

osseux. 

Afin que l'histoire de cette faculté 

ne tombe pas dans l'oubli, le 

D'Jean-Paul Lussier, qui en a été 

doyen de 1962 à 1979, vient 

de publier un ouvrage sur les 

100 ans de son unité. Qn peut par 

ailleurs prendre connaissance des 

progrès accomplis en médecine 

dentaire en visitant, sur rendez-

vous, le musée Eudore-Dubeau 

de la Faculté. Aujourd'hui la for­

mation à la Faculté de médecine 

dentaire se fait à l'aide d'une 

technologie de pointe (photo ci-

dessous). • D.B. 

André Prévost, 
professeur 
à la Faculté de 
médecine dentaire, 
montre à deux 
de ses étudiantes 
le travail de 
l'ordinateur « CEREC » 
qui reproduit 
des dents en 
trois dimensions; 
couplé à une 
« machine outil », 
l'appareil modèle 
des couronnes 
à partir de 
photographies 
et d'empreintes. 
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Les pionnières 
et les pionniers 
de l'Université 

de Montréal 
À l'occasion de son 125^ anniversaire, l'Université de Montréal 

a rendu hommage, le 25 mars dernier, à un certain nombre 
de professeurs, cadres, professionnels et employés 

qui ont particulièrement marqué son histoire depuis 1878. 

Voici la liste de ces pionnières et ces pionniers : 

Angers, François-Albert 
Archambault, André 
Bachand, André 
Baudot, Jean 
Beaudoin, Rachel 
Beetz, Jean 
Bégin, Benoît 
Bertrand, Marie-Andrée 
Biais, Roger 
Bois, Pierre 
Boucher, Jacques 
Bouvier, Emile 
Brault, Jacques 
Brosseau, Richard 
Brunet, Michel 
Caron, Maximil ien 
Casaubon, Louis 
Charbonneau, Hubert 
Charney, Melvin 
Charron, Ernest 
Chevalier, Colette 
Clas, André 
Clerk, Gabrielle 
Comtois, Roger 
Cormier, Ernest 
Couillard, Pierre 
Couturier, Guy 

Dagenais, Pierre 
Dansereau, Pierre 
David, Paul 
de Chantai, René 
de Lamirande, Gaston 
Décarie, Vianney 
Denis, Laurent 
Desbarats, Guy 
Dubeau, Eudore 
Dubreuii, Guy 
Favre, Henri 
Fortin, Jean-Louis 
Frappier, Armand 
Frégault, Guy 
Garant, Serge 
Garigue, Philippe 
Garry, Robert 
Gaudry, Roger 
Gauthier, Abel 
Gauthier, Georges 
Gautrin, Henri-François 
Gendreau, Gilles 
Genest, Jacques 
Giguére, Gérard 
Gingras, Gustave 
Girard, Alice 
Gouin-Décarie, Thérèse 

Grand'maison, Jacques 
Gratton, Jean O. 
Gravei, Louisette 
Grondin, Pierre 
Groulx, Lionel 
Guindon, Jeannine 
Henripin, Jacques 
Hoyse, Gérard 
Jacques, Éphrem 
Jasper, Herbert H. 
Jéliu, Gloria 
Kendergi, Maryvonne 
L'Abbé, Maurice 
Lacoste, Norbert 
Lacoste, Paul 
Lacroix, Benoît 
Lagacé, André 
Larocque, Gabriel 
Larose, Roger 
Laurence, Al fred J. 
Lavallée, Vaière 
Lecours, André-Roch 
Légaré, Jacques 
Léger, Cardinal Paul-Émiie 
Lévesque, René J.A. 
Lorrain, Paul 
Lortie, Léon 

Lucier, Jacques 
Lussier, Jean-Paul 
Mail loux, Noél 
Marcotte, Gilles 
Marie-Victorin, frère 
Masson, Pierre 
Mathieu, Michel 
Maurauit, Olivier 
Mayrand, Albert 
Messier, Armand 
Minvii ie, Esdras 
Mongeau, Estelle 
Montpet i t , Edouard 
Mor in , Clément 
Overy, Charles 
Page, Edouard 
Papineau-Couture, Jean 
Parent, Jacques 
Parizeau, Jacques 
Piché, Lucien 
Pinard, Adrien 
Plaa, Gabriel 
Rabbat, Rosette 
Raynauld, André 
Reeves, Hubert 
Régis, Louis-Marie 
Riopelle, Joseph-Luc 

Rioux, Marcel 
Rivest, Roland 
Robert, Pierre 
Robil lard, Eugène 
Ros, Danielle 
Roy, Lucille 
Royer, Albert 
Sandorfy, Camille 
Sauvé, Madeleine 
Seguin, Fernand 
Séguin, Maurice 
Selye, Mans 
Sheedy, Ar thur 
Sideleau, Arthur 
Simard, Louis-Charles 
St-Arnaud, Claude 
St-Pierre, Jacques 
Szabo, Denis 
Tanghe, Raymond 
Taylor, James-Renwich 
Thibaudeau, Marie-France 
Trudeau, Pierre-Elliot 
Vinay, Jean-Paul 
Wal lot , Jean-Pierre 
Zumthor, Paul 
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Album rétro : 
reconnaissez-vous quelqu'un ? 
Les anciens de l'Université de rétro » à droite]). Divisé en 12 ru-

Montréal sont invités à consulter un briques thématiques, cet album 

album rétro présentement en ligne présente plus d'une centaine de 

surlesiteWebdu 125'̂ anniversaire photographies exhumées des ar-

(125.umontreal.ca [bouton « Album chives de l'Université et couvre tous 

Etes-vous parmi ce groupe d'étudiants de l'abbé Charbonneau 
(août 1958) ? 

les aspects de la vie sur le campus : 

cérémonies protocolaires, manifes­

tations sportives, speaades, activités 

pédagogiques, etc. De la fin du 

19« siècle jusqu'aux années 60, 

c'est près d'un siècle de mémoire 

photographique qui est doréna­

vant à portée d'un clic de souris. 

Plusieurs personnes - étudiants, 

professeurs ou employés - sur les 

photographies n'ont pu être identi­

fiées par la Division des archives. 

Seuls les aînés de la communauté 

universitaire peuvent nous aider à 

tirer de l'anonymat ces vétérans du 

savoir Si vous vous reconnaissez ou 

reconnaissez l'un de vos collègues. 

n'hésitez pas a nous le faire savoir 

en communiquant avec le Bureau 

du 125*', qui se chargera d'ajouter 

le nom à la légende de la pho­

tographie. 

Adresse élearonique : 

fetesl25e@umontreal.ca(ou boî­

te de commentaires sur la page 

de l'album) 

Adresse postale : 

Université de Montréal 

Bureau du 1251̂  

C. P. 6128, succursale Centre-ville 

Montréal (Québec) H3C 3J7 

Téléphone : (514) 343-6111, 

poste 3594 

Télécopieur: (514) 343-2098 

Le numéro du 125^ : 
un numéro fort apprécié 

Vous avez été nombreux à nous 

faire part de votre appréciation du 

numéro précédent de la revue Les 

diplômés, consacré au 125»̂  an­

niversaire de l'Université de Mont­

réal. 

Certains diplômés auraient par 

ailleurs souhaité avoir un peu plus 

d'information sur les personnes 

photographiées sur la page cou­

verture à titre de représentantes de 

diverses générations de diplômés, 

d'étudiants et d'employés de 

l'Université. Voici donc quelques 

précisions à leur sujet : à l'avant-

plan on pouvait voir Armando 

Bertone, étudiant au doctorat en 

psychologie ; Jacques St-Pierre, 

diplômé en physique (1945) et en 

mathématiques (1948, 1951) et 

président de l'Association des pro­

fesseurs retraités ; et Irène Legault-

Charbonneau, diplômée en mé­

decine (1941) ; debout à l'arrière-

plan, Chindhavy Sin, coordonna-

trice au Fonds de développement ; 

Aude Motulsky, étudiante de pre­

mier cycle en pharmacie ; Paule 

des Rivières, directrice des publica­

tions à la Direction des communi­

cations et du recrutement ; Marc 

Charbonneau, diplômé en droit 

(1975) ; Elvire Fournier, stagiaire de 

recherche en pharmacie ; et 

Jocelyn Faubert, professeur à l'Éco­

le d'optométrie. 

UNE PRÉCISION... 

La capsule sur le Département de 

démographie (page 36) pouvait 

laisser croire que la création du 

Répertoire des actes de baptême, 

mariage et sépulture du Québec 

ancien revenait à Jacques Henri-

De gauche à droite, Jacques 
Légaré, Bertrand Desjardins 
et Huberi Charbonneau 

pin. Les concepteurs de ce réper­

toire, maintenant accessible sur 

Internet (www.genealogie.umon 

treal.ca/fr/main.htm), sont les pro­

fesseurs émérites Jacques Légaré 

et Hubert Charbonneau. Le res­

ponsable aauel de la base de don­

nées est Bertrand Desjardins, cher­

cheur au Programme de recherche 

en démographie historique. 

... ET DEUX CORREQIONS 

Certains lecteurs attentifs ont 

relevé une erreur dans le texte sur 

l'histoire des Carabins (page 22). Il 

y est dit que le match inaugural de 

0) 
u 

> 

"c 
C 
n3 

o; 

l'équipe de football a été disputé le 

28 août 2002 contre le Rouge et 

Or de l'Université Laval, mais l'équi­

pe rivale des Carabins était les 

Stingers, de l'Université Concordia. 

Finalement, le sulpicien Olivier 

Maurauit (« Montréal, 6 janvier 

1878 », page 10), n'a pas été le 

premier reaeur de l'Université de 

Montréal mais le troisième. Il a 

succédé à M9' André-Vincent-

ioseph Piette en 1934, qui avait ^^ '™^'^^, 
inaugural 

lui-même succédé à M?' Georges ^g^ Carabins 
Gauthier en 1923. contre les Stingers 
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entre nous 

Le Club 
des diplômés émérites 

Dans l'ordre habitueL nous apercevons les invités d'honneur : 
M^ Andrée Grimard, M'^ Jean R. Allard, le D' Roger Bordeleau, 
M^ Jacques Boucher, M. Robert Lacroix, M. Robert Parizeau, 

M. Gérard Plourde, M""' Ginette Lacroix et M'"^ Jacqueline Desrosiers. 

De gauche à droite, nous retrouvons les lauréats de l'Ordre du mérite 
présents au lancement : M. Bernard Lamoae, M. Gérard Plourde, 

le D' Jocelyn Demers, M"'*" Denise Leclerc, M. Robert Parizeau, M""" Michèle 
Thibodeau-De Guire, M. Claude Beauchamp et M. Claude Béland. 

^ 
^ ff 

•M 

Plusieurs anaens présidenb tiu/e//( aussi présents à cette soirée : M'^ Claude 
Marchand, M. Roger Lessard, le D' Roger Bordeleau, M'"'^ Marie-Claude Gévry, 

M'' Jean R. Allard, M'^ André Laurence, M. Robert Savoie, M. Paul-André 
Tétreault, M""' Danielle Melançon, M. Louis Cyr, M. Jacques Gaumond, 
le D' André Lafrance, M. Pierre Grand'Maison, M. François Boisvenue, 

M"'^ Jacqueline Desrosiers, M. Jean-Claude Lauzon et M. Christian Tremblay. 

À l'occasion des fêtes du 125*' de l'Université de 

Montréal, plus de 100 personnes enthousiastes parti­

cipaient, le 29 octobre dernier, au lancement du Club 

des diplômés émérites. 

Ce club regroupe, outre les diplômés qui ont 

assumé la présidence de l'Association depuis 1934, 

tous ceux qui ont été honorés à l'occasion du Gala 

annuel de l'Ordre du mérite, des 25''^ anniversaires de 

promotion et de certaines aaivités régionales. 

Les objeaifs principaux de ce regroupement sont de 

maintenir des relations suivies avec les membres et de 

créer un effet mobilisateur susceptible d'amener ces 

personnes à s'associer davantage à l'Université et aux 

événements organisés par l'Association. Chaque année, 

un certain nombre de diplômés s'ajouteront à la liste 

déjà fort impressionnante des adhérents de ce club. 

Prenant la parole au cours de ce lancement, 

le président du Club pour l'année 2003-2004, 

M. Robert Parizeau, déclarait : « Nous ne devons pas 

accepter un sous- financement pour nos universités, 

car elles ne seront plus concurrentielles dans leur mis­

sion d'enseignement et de recherche. Ceci est particu­

lièrement vital pour l'Université de Montréal, la pre­

mière université francophone en Amérique du Nord. » 

M. Panzeau a conclu son allocution en demandant 

à toutes les personnes présentes d'appuyer « la vision 

du reaeur Lacroix, qui aura à défendre le dossier du 

financement de l'enseignement supérieur non seule­

ment à titre de reaeur de l'Université, mais aussi 

comme président de la Conférence des reaeurs et des 

principaux des universités du Québec. Il est indispen­

sable de faire comprendre à nos élus que leurs choix 

seront déterminants pour l'avenir de notre société. » 

S'adressant à son tour aux invités, M^ Jean R. Allard, 

qui avait lancé l'idée de ce club en 2003, s'est dit con­

vaincu que celui-ci allait contribuer de façon éclatante 

au rayonnement et au développement de l'Univer­

sité de Montréal pour au moins 

125 autres années. 

Merci à nos partenaires qui ont 

rendu possible la mise en place de 

cette aaivité. 

Eë] Meloche Monnex 



Conférence 
à Saint-Hyacinthe 

Près de 300 personnes ont assisté, le 10 septembre dernier, 

à une conférence sur l'étiquette et la politesse donnée par 

M ™ Louise Masson, spécialiste en la matière et direarice de 

Beaux-Gestes. 

Uart de donner : 
les pièces maîtresses 

des collections 
de l'Université de Montréal 

Plus de 100 personnes ont assisté, le 25 septembre dernier, 

à une conférence donnée par M^̂ ^ Francine Sarrasin (musique 

1971), doaeure en histoire de l'art et direarice des Beaux 

détours. 

Cette conférence préparait les auditeurs à une visite de l'ex­

position Lart de donner : les pièces maîtresses des colleaions de 

l'Université de Montréal, présentée à l'occasion du 125* anniver­

saire de notre aima mater. 

Les personnes présentes ont pu apprécier, entre autres, des 

œuvres de Lemieux, Borduas, Pellan, Riopelle et Fortin ainsi que 

de plusieurs autres artistes rarement montrées au grand public. 

Le patrimoine 
religieux de Joliette 

Le 17 septembre dernier, près de 60 personnes ont participé à 

une visite guidée de deux joyaux du patrimoine religieux de 

Joliette : la chapelle des clerc de Saint-Viateur et la cathédrale de 

Joliette. Rappelons que cette dernière a été rénovée récemment. 

La visite était suivie d'une réception au cours de laquelle 

M^ Dominique Râtelle (droit 1978) et le juge Pierre J. Dalphond 

(droit 1978) ont, à tour de rôle, pris la parole. 

Nous désirons remercier M"^^ Claire L. St-Aubin (Société his­

torique) pour ses commentaires judicieux au cours de la visite et 

M"i<̂  Monique Lasalle (sciences économiques 1979) pour sa con­

tribution au succès de cette activité. 

125 ̂^ de la Faculté de droit 

Merci également au commanditaire principal de ces événements : 

p ^ Meloche Monnex 

Plusieurs diplômés de la Faculté de droit ont été honorés au cours 

du grand banquet annuel organisé cette année par la Faculté de droit 

et par l'Association des diplômés en droit. Rappelons que la Faculté 

fête, en même temps que l'Université, le 125'̂  anniversaire de sa fon­

dation. Sur la photo, nous retrouvons, dans l'ordre habituel, M. Robert 

Lacroix, reaeur ; deux anciens premiers ministres. M"" Pierre-Marc 

Johnson et W^ Daniel Johnson; et le doyen de la Faculté de droit, 

M"" Jacques Frémont. 

^ Diplômés 
de rÉcole de relations 

industrielles 
1" conventum 

Nous vous invitons à réserver dès maintenant le vendredi 14 mai 

2004 dans votre agenda. 

Cette soirée sera l'occasion de renouer avec les professeurs et les 

diplômés de toutes les promotions. 

Le comité organisateur prépare aauellement le programme de ces 

retrouvailles que vous pourrez consulter à la rubrique « CONVEN­

TUM ERI 2004 » sur le site Web de l'École de relations industrielles 

<www.eri.umontreal.ca>. 

Si vous désirez être tenus au courant des aaivités entourant 

le conventum, faites parvenir vos coordonnées à <josee.lafor 

tune@umontreal.ca>. 

Si vous souhaitez organiser une rencontre avec les diplômés de 

votre promotion, communiquez avec nous, nous pouvons vous aider ! 

en 

O 
C 
<v u 

-M 
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entre nous 

Retrouvailles 
sportives 

A l'occasion des fêtes du 125<' anniver­

saire de l'Université, des retrouvailles spor­

tives ont permis de rassembler plus de 

600 personnes, le U oaobre 2003, au 

match de football opposant les Carabins aux 

Stingers de l'Université Concordia. 

Les anciens Carabins, les diplômés et tout 

le personnel du Département de kinésiologie 

(éducation physique) avaient été invités à 

participer à cette aaivité. 

M. Robert Panet-Rayniund, pitsident 
du conseil (CEPSUM), en compagnie 
de M^ Jacques Boucher (président 

des fêtes du 125^ ) et de son petit-fils. 
À l'extrême droite, nous retrouvons 

le président du conseil de l'Association, 
M<- Jean R. Allard. 

Itl. 
i boîte '• ,̂ 

V U y EXii E 
10 000 participants en lOans! 

En marche vers le stade pour assister au match de football 

L'abbé Antoine Sirois honoré 
par les diplômés de l'Estrie 

Dans l'ordre habitueL nous retrouvons M. Robert Chevrier, président 
du comité de l'Estrie : l'abbé De Sève Cormier ; l'abbé Antoine Sirois ; 

et M. Alain Caillé, vice-recteur à la recherche à l'Université de MontréaL 

Près de 50 personnes ont participé, le 17 oaobre dernier, à la 15'" Soirée estrienne de 

reconnaissance, qui a eu lieu à La toque rouge de Sherbrooke, sous la présidence d'honneur 

de l'abbé De Sève Cormier. À cette occasion, les membres du comité de l'Estrie avaient 

décidé de rendre hommage à l'abbé Antoine Sirois (lettres 1960). 

Très aaif dans le domaine des arts et des lettres, l'abbé Sirois est surtout connu pour 

sa carrière à l'Université de Sherbrooke et pour son engagement dans le milieu. 

Conférencier recherché, il est aussi l'auteur de nombreux ouvrages dont, récemment, 

Lhistoire culturelle de Sherbrooke. 

Au cours des dernières années, les réalisations et la carrière exceptionnelle de l'abbé 

Antoine Sirois ont été maintes fois soulignées : membre de la Société royale du Canada 

(1993), professeur éménte (1996), lauréat du prix Gabrielle-Roy (1987) puis du Prix du 

Juge-Lemay (1988) et du Prix d'excellence de la Ville de Sherbrooke. Tout récemment, il a 

été nommé bâtisseur par l'Association des diplômés de l'Université de Sherbrooke et a reçu 

le prix La Tribune de la Société d'histoire de Sherbrooke. 

Cette soirée a été rendue possible grâce au dévouement des membres du comité de 

l'Estrie et à la contribution financière de Meloche Monnex. 

| [1J Meloche Monnex 



Associat ion des diplômés de l'Université de Montréal 
Membres du c o n s e i l d 'adminis trat ion 2 0 0 3 - 2 0 0 4 

Président du conseil 
Jean R. Allarci 

Relations industrielles 1985 
Drod 1986 

Associé 
Ogilvy, Renault 

Première vice-présidente et vice-présidente 
(activités honorifiques) 
Claire Deschamps 

Chimie 1979 
Médecine dentaire 1984 

Dentiste 

Vice-président 
(services aux membres) 

Martin Richard 
FEP 1996. droit 1998 

Analyste - Marché des capitaux 
LAutorité des marchés financiers 

Vice-président 
(activités socioculturelles et régionales) 

Gilles Legault 
Droit 1954 

Avocat 

Administrateur 
Louis Bernatchez 

Mathémadques 1993 
Directeur 

Morneau, Sobeco ffÊL 
Administratrice 

Antonine Boily-Bousquet 
Sciences de l'éducation 1972 

Administration scolaire 1975, HEC 1985 
Professeure 

Commission scolaire de Laval 

Administrateur 
Guy Berthiaume 

Vice-recteur 
aux affaires publiques et au développement 

Université de Montréal 

Présidente de l'Association 
Andrée Grimard 

Lettres 1970. drod 1978 
Conseillère juridique principale (international 

et marché des capitaux). 
Banque Nationale du Canada 

Vice-président 
(communications) 

Albert Dumortier 
HEC 1976 

Associé 
KPMG 

Vice-président 
(finances) 

Yvan Cliché 
Science polilique 19S3 el 1987 

Administrateur de projets 
Hydro-Québec international 

Administrateur 
Michel Cyr 

Polytechnique 1975. HEC 1986 
Vice-président 

Développement et construction 
SITQ Immobilier 

Administratrice 
Danielle Dansereau 

Linguistique ef 
traduction 1978 et 1980, FEP 1983 

Associée et chef de sen/ice 
CGI 

CT) 

3 
O 
C 
o; 

-M 
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Administratrice 
Suzanne Lavallée 

£igo(lieraf)ie 1982 
Directrice des semces à la clientèle 

CLSC Oliver-Guimond 

Secrétaire général 
Michel Saint-Laurent 

Science politique 1978 
FEP 1990 
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entre nous 

Calendrier des activités 
3 mai 2004 

25 mal 2004 
9 juin 2004 

15 juin 2004 
16 juin 2004 
21 juin 2004 

soirée au théâtre Jean-Duceppe 

Gala annuel de l'Ordre du mérite 

les 50^ 55^ et 60'' anniversaires de promotion 

soirée du Club des diplômés seniors 

conférence de M"™̂  Francine Sarrasin 
cocktail du 125<'à Laval 

Pour plus d'information sur ces activités, consultez le site Web de l'Association 
www.diplomes.umontreal.ca. 

Assemblée générale annuelle 
de l'Association des diplômés 
de l'Université de Montréal 

La présidente de l'Association, M^ Andrée Grimard, me prie de convoquer tous les 

membres à la 6&^ assemblée générale de l'Association. 

Cette importante réunion se tiendra le mercredi 24 novembre 2004, à 17 h 30, au 

salon Elisabeth du Mount Stephen Club situé au 1440, rue Drummond, à Montréal. 

Les points suivants sont à l'ordre du jour : 

• éleaion des six administrateurs pour le mandat 2004-2006 ; 

• dépôt des rapports d'aaivité et financier ; 

• nomination des vénficateurs pour l'exercice financier se terminant le 31 mai 2005; 

• toute autre question qui pourrait régulièrement être soumise à l'assemblée. 

Après la réunion, un cocktail sera sériai. 

Note : L'éttiique vestimentaire du Mount Sleptien Club commande le port de la cravate et du veston 
pour les tiommes. Pour les femmes, une tenue de décorum équivalente est obligatoire. 

Michel Saint-Laurent, secrétaire général 

Conseil d'administration 
Mise en candidature : rappel 

Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l'un des six postes d'ad­

ministrateurs vacants au prochain conseil d'administration de l'Association des diplômés 

de l'Université de Montréal doivent en informer le comité des mises en candidature avant 

le 29 octobre 2004 à 16 h, en remplissant un bulletin qu'elles peuvent obtenir auprès du 

secrétaire général, M. Michel Saint-Laurent, au (514) 343-6230. 

Soirée au théâtre 
Le Quat'sous 

Le 31 octobre dernier, le Théâtre de 

Quat'sous était rempli à pleine capacité 

pour la traditionnelle soirée au théâtre 

organisée par l'Association. 

Au programme, Impératif présent,. 

de Michel Tremblay, dans une mise en 

scène d'André Brassard. Les dirigeants 

du Théâtre ont profité de ce 10^ rendez-

vous annuel pour procéder au tirage 

de plusieurs pnx de présence. 

Merci au Théâtre de Quat'sous. 

Concert 
à Longueuil 

Afin d'oublier un peu la grisaille 

de novembre, près de 200 personnes 

ont assisté, le 21 novembre dernier, au 

concert de l'Qrchestre symphonique de 

Longueuil intitulé « De Montréal à Rio ». 

Au pupitre, nous retrouvions M. Marc 

David (musique 1996). Comme invité 

spécial, l'Qrchestre accueillait M. Michel 

Viau (musique 1998), qui a interprété 

la pièce de Jacques Hétu Concerto 

pour Marimba et vibraphone. 

Merci à nos commanditaires : 

CIBC 
Wooci Gundy 

1 ^ Meloche Monnex 

Bulletin électronique de l'Association 
et changement d'adresse 

Pour être informé des activités et des sen/ices qui vous sont destinés, et mieux connaître les manifestations majeures 

qui ponctuent la vie sur le campus de l'Université de Montréal, faites-nous pan/enir votre adresse de courrier électronique à 

<diplomes@umontreal.ca>. Veuillez préciser l'année de votre promotion et nous indiquer la faculté, l'école ou le département 

d'où vous êtes diplômé. Vous pouvez aussi utiliser cette même adresse élearonique pour nous signaler tout changement d'adresse. 

Visitez le nouveau site Web des diplômés de l'UdeM : <www.diplomes.umontreal.ca>. 

http://www.diplomes.umontreal.ca
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Huit diplômés de 1978 honorés 
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Dans l'ordre habituel, M>^ Andrée Grimard, première vice-présidente de l'Association ; M""^ Nicole Beaudoin ; 
M™ Michehne Bouchard ; M. Jacques Besner ; M. François Lemarchand ; M^ Jacques Boucher, président des fêtes du 125^ ; 

M. Guy Berthiaume, vice-recteur aux affaires pubhques et au développement ; M. Alain Picard ; M. Denis Gougeon ; 
M' Jean R. Allard, président de l'Association ; M"''' Louise Piché ; et le juge Pierre J. Dalphond. 

Le 9 novembre dernier, plus de 300 personnes s'étaient donné ren­

dez-vous dans la salle de bal du Marnott Château Champlain pour 

célébrer le 25^ anniversaire de promotion des diplômés de 1978. 

L'Association a profité de l'occasion pour souligner le 125"̂  anniver­

saire de fondation de l'Université de Montréal. 

Nicole Beaudoin 
HEC 1978 
Présidente et directrice générale 
Réseau des femmes d'affaires du 
Québec 

Jacques Besner 
Urhamsme 1978 
Conseiller en relations interna­
tionales 
Seaeur Asie - Ville de Montréal 

Micheline Boucharci 
Polytechnique 1978 
Présidente et chef de la direaion 
ART - Recherches et technologies 
avancées inc. 

Pierre ). Dalphond 
Drod 197S 
Juge 
Cour d'appel du Québec 

Denis Gougeon 
Musique 1978 
Compositeur et professeur agrégé 
Faculté de musique. Université de 
Montréal 

François Lemarchand 
Sciences biologiques 1978 
Vice-président et trésorier 
Bombardier 

Alain Picard 
Relations induslrielles 1978 
Vice-président aux ressources 
humaines 
Métro inc. 

Louise Piché 
Psychologie 1978 
Vice-présidente corporative aux 
ressources humaines 
Transat A. I 

Merci à toutes les personnes 

diplômées en 1978 qui ont 

collaboré au succès 

de cette rencontre : 

M o n i q u e N. Baillet, 
chimie 

Mar t ine Bai l largeon, 
médecine 

Alain Boisvert, 
phaimacie 

Daniel B o u r b o n n a i s , 
ergothérapie 

Alain D a n e a u . 
sciences économiques 

Danie l le Danse reau , 
linguistique et traduction 

Richard Dérv, 
HEC 

Sylvie Desmara is , 
sciences infirmières 

Yves Elkas, 
relations industrielles 

Miche l ine Filion 

Ca r r i è r e , 
médecine vétérinaire 

Lise Giroux, 
nutrition 

Luc Giroux, 
psychologie 
Marie Gosse l in , 
médecine vétérinaire 

Andrée Gr imard , 
droit 

Richard Hevey, 
FEP 

Mario L a m o n t a g n e , 
kinésiologie 

C l a u d e Mai lhot , 
pharmacie 

Daniel Raymond, 
infonnatique 

Yves Saint-Amant , 
musique 

Michel Sa in t -Lauren t , 
science pohtique 

Benoî t Thivierge, 
médecine 

Luc Valiquet te , 
médecine 

L'an prochain, ce sera au tour des diplômés de 1979 de 

célébrer le 25'' anniversaire de leur promotion. Si vous 

désirez participer à l'organisation de ces retrouvailles, 

communiquez avec l'Association au (514) 343-6230. 

Merci aussi à nos principaux commanditaires : 

CIBC 
Wood Gundy Financière^ ^ t f c i n S a t f T I E T R O 

Sun Life 

fîf\ Meloche Monnex Desjardins 
BOMBARDIER 
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entre guillemets 

?iar<lcau et le 
it i leiir iii.i<;(((ié 

La vé r i f i ca t ion e t 
les au t res services de 
ce r t i f i ca t ion ( 2 ' é d i t i o n ) 
And ré Abbyad 

HEC 19^1 

N a d i Ch la la 

HEC 1976 

D. C laude Laroche 

HEC 19^2 

)ean -Guy Rousseau 

HEC 1949 

A lv ins A. Arens 

James K. Loebbecke 

W. Mor l ey Lemon 

I n g r i d B. Splel tstoesser 

Gaétan Morin éditeur, 2004 

672 pages, 129$ 

Le m o n d e du préscola i re 

Nicole Royer 
r^\ . :h.. lnoi, ; 1 9 - ' ' ' f i 19''9 

Gaétan Morin éditeur, 2003 

296 pages, 41,95$ 

Juvéni le De l inquency : 

U n d e r s t a n d i n g Ind iv idue l 

D i f fé rences 

M a r t i n La lumière 

Psychologie 1989 et 1990 
V.L. Qu insey 
TA . Sk i l l i ng 
W.M. Cra ig 
American Psychological 
Association (Washington), 2004 
240 pages, 70 $ 

N a r d e a u 

e t le vo leur m a s q u é 

M i c h e l Q u i n t i n 

\1(.-decinc vétérinaire 1976 

Éditions Michel Quintin, 2003 

48 pages, 7,95 $ 

A m o u r e t a m i t i é . c o m 

Jules Masson-Luss ier 
Ar i J i i l eU i i re 19X0 

La Plume d'oie, 2003 

240 pages, 29,95 $ 

Je ne m e t u e r a i plus j a m a i s 

Claude Lamarche 

I t chnu log i c fdu i . i t i c inne lk -

1969 

Guy Saint-Jean éditeur, 2003 

177 pages, 19,95$ 

W h y I Love A m e r i c a n s So 

M u c h 

Natha l i e Fiset 

Médecine 1988 

Medeenie iHlli i l l. i le 1990 

Pushbuttonpress.com, 2003 

100 pages, 10,95$ 

Profession : consultant 
(4'édition) 
Rober t Lescarbeau 

H Et: 1964 
Andragogie 1976 

Yves S t -Arnaud 

Psychologie 1962. 1964 et 1968 

M a u r i c e Fayette 

Gaétan Morin éditeur, 2003 

352 pages, 45 $ 

Vers une gestion 
éducative de la classe 
(2' édition) 
Jean A r c h a m b a u l t 

Psycliope'dagogle 1992 
Roch C h o u i n a r d 
Gaétan Morin éditeur, 2003 
352 pages, 42 $ 

G l o b u l e e t 

le t résor des p i ra tes 

Jean-Pierre Dubé 
Médecine vétérinaire 1985 
Éditions Michel Quintin, 2003 
64 pages, 7,95 $ 

Le t e m p s des g i r o u e t t e s 

André Pratte 

Science poh i ique 1980 
VLB éditeur, 2003 
224 pages, 21,95$ 

Pour to i ( l ivre a u d i o ) 

Franc ine Nadeau 

Psvthologie 1970 
Alexandre Stanké inc, 
Coffragnants, 2003 
Sur disque compact 
Durée de 40 minutes, 18,95 $ 

H o r i z o n t a l i t é e t g e s t i o n 

p u b l i q u e 

Jacques Bourgau l t 
(sous la d i r e c t i o n de) 

Seienee poht ique 1972 
D io i l 1940 

Presses de l'Université Laval, 2003 
360 pages, 35 $ 

C a r a m e l l l a 

Eve Cad ieux 

Histoire de I ar l 1996 el 1999 
Éditions J'ai vu, 2003 
56 pages, 14,95$ 

Un imprév is ib le a g e n d a 

A r t h u r Pépin 

( t o m e II) 

Denise Borde leau Pépin 

.Service social 1950 

Éditions du Long-Sault, 2002 

226 pages, 21,50 $ (en librairie) 

On peut aussi se le procurer 

auprès de l'auteure en composant 

le (514) 284-5505. 

Le d r a m e de la H u r o n i e e t 
Jean de B r é b e u f 
Denise Borde leau Pépin 

Service social 1950 

Éditions du Long-Sault, 1999 

152 pages, 21,50$ (en librairie) 

Qn peut aussi se le procurer 

auprès de l'auteure en composant 

le (514) 284-5505. 

La v ie musica le en 

N o u v e l l e - F r a n c e 

El isabe th G a l l a t - M o r i n 

.Musique 1970. 1977 e l 1986 

Jean-Pierre P inson 

.Musique 1978 el 1981 

Éditions du Septentrion, 2003 

582 pages, 42,95 $ 

La SST : un s y s t è m e 

d é t o u r n é de sa mission 

Flor ian Oue l l e t 

Relations induslr ie l les 1970 et 

1972 
Groupe de communication 
Sansectra et 
Impart Division des Éditions 
Héritage, 2003 
274 pages, 44,95 $ 

L 'é lu d u h a s a r d 

M a r t i n e Des ja rd ins 

Li l léralures e l langues 

modernes 1979 

l . i l leralure e<.imparée 1984 

Leméac, 2003 

158 pages, 20,95$ 

Le desser t se f a i t l éger 

Dan ie l Lavoie 

N u t r i t i o n 1989 

FEP 1995 

N u t r i l i o n 2 0 0 0 

M a n o n Rob i ta i l l e 

N u I n l K i i i 14S') 

Éditions Santé à la carte et 

Diabète Québec, 2003 

120 pages, 2 0 $ 

D'un océan à l'autre 
Denys Lec la i re 

l 'I iNsiotherapie 1982 

Les Éditions C Rousseau, 2003 
169 pages, 2 0 $ 

Mon ami, mon double / 
Mat et le fantôme 
Jocelyne Oue l l e t 

Etudes l ianeaiscs 1979 et 1981 

Éditions de la Paix, 2003 

120 pages, 8 , 9 5 $ / 1 0 5 pages, 

8 ,95$ 

La métamorphose de la 
population canadienne 
Jacques Henripin 
Seiences économiques 1951 

Les Éditions VARIA, 2003 

300 pages, 24,95 $ 

Le p a r f u m de la d a m e 

aux col l iers 

L o u i s e - M i c h e l l e Saur io l 

O r l hophon ie -aud io l og ie 1960 

Éditions Vents d'Ouest, 2003 

184 pages, 10,95$ 

Grands-parents 
aujourd'hui : plaisirs 
et pièges 
Francine Ferland 
Ergothérapie 1969 et 1971 

Éditions de l'hôpital 

Sainte-Justine, 2003 

152 pages, 13,95$ 

Le t e m p s l ibéré 

Cla i re B l a n c h a r d de Ravinel 

FEP 1981 

Hubert de Ravinel 
Psychopédagogie-andragogie 

1990 

Novalis, 2003 

111 pages, 14,95$ 

(chez Renaud-Bray) 

M a l de Terre 

Hubert Reeves 
Phvsique 1953 
Éditions du Seuil, 2003 
272 pages, 29 ,95$ 
(chez Renaud-Bray) 

Les d i p l ô m é s d e la Faculté 

de d r o i t de l 'Un ivers i té 

de M o n t r é a l depu is 

1 2 5 ans 

Jean Hétu 
(sous la d i r e c t i o n de) 

Dro i t 1970 

Éditions Thémis, 2003 

406 pages, 25 $ 

Propos d ' u n e m o r a l i s t e 

Denise B o m b a r d i e r 

Science po l i l i que 1968 et 1971 
VLB éditeur, 2003 
166 pages, 17,95$ 

Le Q u é b e c o t a g e 

d e ses a l l iés : les re lat ions 

d u Q u é b e c a v e c la France 

e t les Éta ts -Unis 

Anne Légaré 
Science polilique 1970 
VLB éditeur, 2003 

336 pages, 26,95 $ 

Comprendre l'acte 
terroriste 
D i a n n e Cason i 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Psychologie 1976. 1978 el 1986 

Louis B r u n e t 

(sous la d i r e c t i o n de) 

l 'syehol. ioi f 14-'6, 1978 el 1994 

Presses de l'Université du Québec, 
2003 

160 pages, 2 5 $ 

http://Pushbuttonpress.com


Femmes et maths, sciences 
et technos 
Louise Lafortune 
(sous la direction de) 
Enseignement secondaire 1988 
Mathématiques 1973 
Claudie Solar 
(sous la direction de) 
Anc l i j g . ig ie 1989 

Presses de l'Université du Québec 
2003 

288 pages, 37 $ 

Le r e n a r d r o u x 

M i c h e l Q u i n t i n 

Médec ine ve lér ina i re 1976 

Éditions Michel Quintin, 2003 

24 pages, 15,95 $ 

Guillaume et la météorite 
Carole Thibaudeau 
Bioch imie 1977 

Éditions MultiMondes, 2003 
96 pages, 18,95 $ 

C ' é t a i t la g u e r r e à Q u é b e c , 

1 9 3 9 - 1 9 4 5 

Jacques Cas tonguay 

Phi losophie 1960 

Art Global, 2003 

192 pages, 24 ,95$ 

Les taupes / Les anguilles 
M i c h e l Q u i n t i n 

Médec ine vétér inaire 1976 

Alain M. Bergeron 

Éditions Michel Quintin, 2003 

64 pages, 7,95 $ chacun 

Débat sur la génétique 
humaine au Québec : 
représentations et 
imaginaires sociaux 
D a n i e l D u c h a r m e 

Socio log ie 1993. 1996 el 2 0 0 2 

Éditions Hurtubise HMH, 2003 

288 pages, 29,95 $ 

La glorieuse histoire 
des Canadiens 
Léandre Normand 
FEP 1984 
Pierre B runeau 

Les Éditions de l'Homme, 2003 

736 pages, 49,95 $ 

La t h é r a p i e p a r le t u n n e l : 

t h é o r i e e t p r a t i q u e 

Jean Côté 
Psvchologie 1972 

Les Éditions Québécor, 2003 

248 pages, 24,95 $ 

Gadus Morhua I : 
Le Canada d'un Atlantique 
à l'autre 
A la in Boiss ier 

An th ropo log ie 19,S9 

AnthropoMare, 2003 

96 pages, 17 $ 

Tendresse et 
enchantements 
Raymond Tétreault 
Andragogie 1988 

Édition's GGC, 2003 

206 pages, 18,95 $ 

Les règles de 
l'individualité 
contemporaine : santé 
mentale et société 
M a r c e l o O t e r o 

Sociologie 1995 et 2001 

Presses de l'Université Laval, 2003 

270 pages, 30 $ 

Histoire de 
Beauce-Etchemin-Amiante 
Serge C o u r v i l l e 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Technologie éducat ionne l le 

1964 

Admin is t ra t ion scolaire 1967 

Géographie 1973 

Pierre C. Pou l i n 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Barry Rod r i gue 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Presses de l'Université Laval, 2003 

1056 pages, 6 0 $ 

Résumé de cours de golf 
Michel Grégoire 
kinésiologie 1982 
Golf Michel Grégoire inc, 2003 
32 pages (55 photos), 
15 $ (taxes et frais de port inclus) 

Pour commander ; 

http://v™/w3.sympatico.ca/golfmic 
helgregoire/ 

A v e c p s y c h o l o g i e 

Rose-Mar ie Chares t 

Psvehologie 1976 el 197,S 

Éditions du Club Québec Loisirs, 
2003 

224 pages, 19,95$ 

Le c l a s s e m e n t d e s 

d o c u m e n t s p e r s o n n e l s 

Jean Dupriez 
Dro i l 19(il 

Édival, 2002 

56 pages, 18,95$ 

Pour commander : (450) 671-7002 

ou edival@valimax.com 

T o m b e r e n v i e ; 

c h e m i n d e v i e e t 

d e g u é r i s o n d ' u n m é d e c i n 

Renée Pelletier 
Médec ine 1976 

Médiaspaul, 2003 
192 pages, 19,95$ 

Voyage à Lointainville 
Sylvie Desrosiers 

Histoi re de l 'arl 1978 

La courte échelle, 2004 
208 pages, 22,95 $ 

La précarité du travail : 
une réalité aux multiples 
visages 
B r u n o Bourassa 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Psychopédagogie-andragogie 

1993 
Geneviève Fou rn i e r 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Kamc l Béji 

(sous la d i r e c t i o n de) 

Presses de l'Université Laval, 2003 

248 pages, 29 $ 

L'éveil à soi 
Jacynthe Tremblay 

théo log ie 1984. 1986 el 1990 

CNRS Éditions, 2004 

302 pages, 24 € 

Le travail, source 
de questionnements 
Ëvel ine M a r c i l - D e n a u l t 

Psvchologie 1993 et 1998 

Les Éditions Québécor, 2003 

164 pages, 19,95$ 

1/3 

-M 
o; 
S 

3 
oc 
a; u 

Pour faire le point dans votre vie personnelle 
ou professionnelle 

• Processus d e r é o r i e n t a t i o n d e c a r r i è r e : 

6 0 $ / e n t r e v u e * 

• C o n s u l t a t i o n s p s y c h o l o g i q u e s : 7 0 $ / e n t r e v u e * 

• C e n t r e d ' i n f o r m a t i o n scola i re e t p ro fess ionne l l e : 

c o n s u l t a t i o n s g r a t u i t e s * 

• A t e l i e r s d e d é v e l o p p e m e n t p e r s o n n e l e t 

d ' o r i e n t a t i o n 

* Les tarifs seront sujets à ctiangement à compter du t* '̂ juin 2004. 

Communiquez avec le Sen/ice d'orientation et de consultation psychologique 

2101, bout Édouard-Montpetit, 3' étage I I 

(514) 3 4 3 . 6 8 5 3 U n i v e r s i t é f m 
www.socp .umont rea l . ca d e M o n t r é a l 

/ 

Les, peaux 
détours 

C I R C U I T S 
C U L T U R E L S 

Pour voir du pays, peneez peinture, muslaïue, 
nature, courts voyages, conférences et 
découvertesl 

D e J o l i e t t e à O r f o r d , d e B é c a n c o u r à U l v e r t o n , 
e t Q u é b e c . O t t a w a , S h a w i n i g a n , C h a r l e v o i x . . . 

2 0 0 4 : u n e a u t r e s a i s o n d e g r a n d e q u a l i t é ! 

POUR RfCEUOIfl NOIU BtOOlUM D'tCnvntS ( 5 1 4 ) 3 S 2 - I 6 2 I 

Les diplômés • n" 407 

http://v�/w3.sympatico.ca/golfmic
mailto:edival@valimax.com
http://www.socp.umontreal.ca


le carnet 
tigigl Guy C o u t u r i e r 

arts 1952 

professeur émérite de la Faculté 

de théologie et de sciences des 

religions, est devenu membre de 

la Société royale du Canada. 

roaa H u b e r t Reeves 

physique 1953 

astrophysicien, a été promu com­

pagnon, la plus haute distinction 

de l'Ordre du Canada. 

fESl René Dufour 

Polvtechnicjue 1954 

a mérité le Grand Prix d'excel­

lence 2003 de l'Ordre des 

ingénieurs du Québec. Ce pnx est 

la plus haute distinction attribuée 

par l'Ordre à un ingénieur qui a su 

illustrer avec constance les valeurs 

de la profession : compétence, 

responsabilité, sens de l'éthique et 

engagement social. Rappelons que 

M. Dufour a enseigné à l'École 

Polytechnique durant de nom­

breuses années. 

HiJtfa Fernand Lindsay 

éludes médiévales 1956 

directeur artistique du Festival 

d'été de Lanaudière, a reçu le prix 

Hommage 2003 remis par l'or­

ganisme Festivals et événements 

Québec. Rappelons que le père 

Lindsay a créé le Festival d'été de 

Lanaudière en 1978. 

Pierre C. Portier 

Polytechnique 1957 

a été nommé président de la 

Fondation de l'École Polytech­

nique. 

IBiai Jean-Paul Champagne 

arts 1961. technologie éduca­

tionnelle 1962. FEP 1976 

a été élu président de l'Amicale 

des anciens parlementaires du 

Québec, qui compte 250 mem­

bres. Son objectif premier est de 

mettre les connaissances et l'ex-

pénence des anciens députés et 

conseillers législatifs du Parlement 

du Québec au service de la démo­

cratie parlementaire. 

iCraSI lean-Gil les Bédard 

hygiène 1962, FEP 1978 

sciences infiimières 1979 

infirmier retraité, est le lauréat 

du prix Armand-Marquiset 

2003, remis par la Fédération 

internationale des Petits Frères 

des pauvres. Ce pnx souligne la 

contnbution exceptionnelle d'une 

personne à l'amélioration de la 

qualité de vie des personnes 

âgées. 

Œ S Michel 

Rigaud 

Polytechnique 

1965 

professeur éménte 

de l'École Polytech­

nique, a été nommé membre ho­

noraire à vie de la Unified Interna­

tional Technical Conférence on 

Refractories. Cet honneur est 

résen/é à ceux qui ont contribué 

de façon particulière au déve­

loppement des connaissances 

dans le domaine du génie des 

matériaux réfractaires. 

IBJffii | ean- jacques 

Bourgeault 

HEC 1964 

a été nommé président du conseil 

d'administration de Montréal 

International. 

UlISi André I jebnui 

médecine 1964 

hématologue-oncologue à l'Hôpi­

tal du Sacré-Cœur de Montréal, a 

été élu président du conseil d'ad­

ministration d'Héma-Québec. 

tSSgS David H a c c o u n 

Polv(ec/i/ii()i(f 1965 
a été nommé membre (fellov\/) de 

l'Institut canadien des ingénieurs. 

fCTSra lilic l a rah 

l'olvtechnique Î966 

chef de la direction de Biophage 

Pharma inc, a été nommé prési­

dent du conseil de l'organisme 

BIO Québec, le plus grand réseau 

des bio-industnes et des sciences 

de la vie du Canada. 

Richard G r é g o i r e j 

musique 1966 \ 

orchestrateur et directeur musical 

bien connu, a remporté le pnx \ 

Jutra-Hommage 2004. 

roraa Michel 
Lespérance 

drod 1966 

HEC 1971 

secrétaire général 

de l'Université de 

Montréal, vient de voir son man­

dat renouvelé pour une cinquième 

année d'affilée. 

l 
tftim Géra rd A. Limoges 

HEC Î966 

a été élu membre du conseil d'ad­

ministration de la société Métro inc. 

ÏSnS P ier re Sauvé 

Polytechnique 1966 

a reçu le Prix du président au 

bénévolat 2003, remis par l'Ordre 

des ingénieurs du Québec. Ce prix 

souligne une contribution béné­

vole exceptionnelle au rayon­

nement et au développement de 

la profession. 

ntitu Marcel Fourn ie r 

socio/o£;if 1967 el 1969 

professeur titulaire au Départe­

ment de sociologie de l'Université 

de Montréal, s'est vu remettre le 

pnx Adrien-Pouliot. 

Yves Lamon tagne 

médecine 1967 

(i</miins(n?ni)ii de la santé 1979 

président du Collège des médecins 

du Québec, a été honoré au Gala 

des Grands Montréalais 2003, 

organisé par la Chambre de com­

merce du Montréal métropolitain. 

iVIKi James 

.Arcliibald 

études 

médiévales 1968 

directeur de l'UFR 

en traduaion du 

centre d'éducation permanente 

de l'Université McGill, vient de 

recevoir le titre de chevalier de 

l'ordre des Palmes académiques 

de France. 

l E ^ Pierre Laferrière 

science politique 1968 

HEC 1972 

est maintenant président du con­

seil d'administration de GEOCO 

Mtms, qui a élaboré A .MAZÉ, une 

solution d'optimisation d'ordon­

nancement des para routiers et 

de conception de territoires pour 

les entreprises de livraison. 

IBIfta Rémi Marcoux 

HEC 1968 

président du conseil et chef de la 

direction de Transcontinental, s'est 

vu remettre un doctorat honoris 

causa de l'Université de Montréal. 

Rappelons que Transcontinental, 

dont M. Marcoux est également le 

fondateur, figure parmi les 10 plus 

gros imprimeurs commerciaux en 

Amérique du Nord et que l'entre­

prise est le premier éditeur de 

magazines et le deuxième éditeur 

de journaux du Canada. 

Œ ^ Marc Oue l le t 

théologie 1968 

archevêque de Québec, vient 

d'être nommé cardinal par le pape 

Jean-Paul II. 

UèlSS Yvan Desmarchais 

pharmacie 1969 
est maintenant président du con­

seil d'administration d'Essaim. 

Œ S ] Marc G. Portier 

droit 1969 
! est maintenant président et 

directeur général de Montréal 

International, organisme qui a 

pour mandat de faire la promo­

tion de Montréal sur la scène 

internationale, d'attirer des orga-

: nisations internationales et de 

I susciter des investissements di-

! rects étrangers dans la métropole. 

Claude t t e 
Hould 

histoire de l'art 

1969 el 1971 

vient de recevoir le 

prix Samuel-de-Champlain, décer­

né, depuis 1977, par l'institut 

France-Canada, une composante 

de l'association France-Amérique. f 



E E ^ Philippe Kirsch 
drod 1969 
président de la Cour pénale inter­
nationale, vient de recevoir un 
doaorat honorifique de l'Univer­
sité de Montréal à l'occasion du 
125« anniversaire de la Faculté de 
droit. 

E S ^ lean Meloche 
HEC 1969 
a été nommé vice-président du 
gestionnaire de portefeuille 
Montrusco Bolton. 

UlïiSl Louise Arbour 
drod 1970 
a été nommée haute-commissaire 
des Nations Unies aux droits de 
l'homme. 

iSBS Michel Saint-Pierre 
HEC 1970 
vient d'être nommé président de 
la Financière agricole du Québec. 

m ^ ESai Louise 
Provost 
drod 1971 
nommée juge à la 
Cour du Québec en 
1991, siège depuis 

peu au Tribunal des professions, 
après avoir été juge en chef ad­
jointe de 1995 à 2002. 

I Michel Guindon 
HEC 1972 et 1979 
psychopédagogie 1992 
professeur titulaire à HEC Mont­
réal, demeure membre du Comité 
administratif 2003-2004 de l'As­
sociation des comptables géné­
raux accrédités du Canada à titre 
de président sortant. 

I André Lacroix 
médecine 1972 et 1977 
professeur titulaire à la Faculté de 
médecine et endocrinologue, est 
maintenant chef du service de 
médecine du CHUM. 

Michel L. Lesage 
Po/v'(ef/ini((iie 1972 
a été nommé président du conseil 
d'administration et président-
directeur général de la Corpo­
ration d'hébergement du Québec, 
entreprise qui offre l'expertise 
immobilière et technique, ainsi 
que le financement aux inter­
venants du réseau de la santé et 
des sen/ices sociaux. 

ME Bernard Breault 
P()(i'fediiii(/i(e 1975 
ingénieur en structure chez SNC-
Lavalin, a reçu le Prix au mérite 
ACC/ACI 2002 pour son engage­
ment dans les travaux de réfeaion 
du tablier du pont Jacques-Cartier 
Ce pnx est remis conjointement 
par l'Association canadienne du 
ciment (ACC) et la section du 
Québec et de l'est de l'Ontario de 
l'American Concrète Institute 
(ACI). 

Pierre Comtois 
HEC 1973 
président-direaeur général et chef 
des placements à Optimum ges­
tion de placements inc, s'est joint 
aux membres du conseil d'admi­
nistration de Cogeco inc 

tSM R i ta D a m i a n i 

linguistique et limliiclion 1973 

responsable des certificats de tra­
duction à la Faculté de l'éducation 
permanente de l'Université de 
Montréal, a reçu le prix Hommage 
du Bureau de la traduction, qui 
souligne son dévouement et ses 
efforts pour adapter la formation 
universitaire aux nouvelles réalités 
de la profession. Notons qu'il 
s'agit de la première attribution de 
ce prix. 

Jean-Paul Goulet 
médecine dentaire 1975 
a été nommé doyen de la Faculté 
de médecine dentaire de l'Univer­
sité Laval. 

Jacques Lefebvre 
niathemaliques 1973 

a reçu le prix Abel-Gauthier, de 
l'Association mathématique du 
Québec pour ses recherches sur 
l'histoire des mathématiques et sa 
contribution, sous diverses formes, 
à l'enseignement des mathéma­
tiques. Rappelons que M. Lefebvre 

est professeur retraité de l'UQAM 
et professeur associé à ce même 
établissement, où il a été prési­
dent du syndicat des professeurs, 
vice-doyen de la famille des 
sciences, ainsi que doyen des 
études de premier cycle. 

Meloche Monnex vous conseille 

AU VOLANT 
Pardonner 
n'est pas oublier 

Comme dans n'importe quel autre 
domaine, l'assurance automobile a, 
elle aussi, sa propre terminologie. 
Regardons ensemble deux ex­
pressions qui reviennent souvent 
lors du renouvellement de votre police d'assurance automobile. 

Qu'est-ce qu'un « accident 
responsable » ? 

Un « accident responsable » 
inclut des situations aussi variées 
que celles d'emboutir l'arrière 
de la voiture qui vous précède 
ou de heurter en marche 
arrière un piéton ou un autre 
véhicule. L'expression suppose 
la plupart du temps qu'il y a eu 
un constat de la police et que 
vous avez payé votre franchise 
d'assurance. 

Qu'est-ce qu'un « accident 
non responsable » ? 

Cette expression couvre aussi 
bien le fait que l'arrière de 
votre auto ait été emboutie par 
un autre véhicule que celui de 
réclamer une indemnisation 
pour un pare-brise cassé. 

Voici à présent une situation 
réelle irritante : le rapport de la 
police établit clairement que vous 
n'êtes pas responsable et pourtant 
votre prime d'assurance grimpe. 
Pourquoi vous pénalise-t-on ? 
Quand le rapport de police 
établit que vous n'êtes pas 
responsable, cela signifie que 
vous ne serez pas poursuivi 
pour avoir provoqué ce méfait. 
Il en va autrement pour les 
compagnies d'assurance. Deux 
cas peuvent se présenter : 

I. Vous êtes la seule personne 
impliquée dans l'accident Quelles 
que soient les circonstances -

déraper sur une plaque de glace, 
heurter un poteau électrique 
ou vous retrouver dans un 
fossé en essayant d'éviter un 
chien - vous êtes responsable si 
vous présentez une demande 
d'indemnité. 

2. Vous êtes impliqué dans 
une collision avec une autre 
voiture. Dans une telle situation, 
les compagnies d'assurance se 
conforment aux définitions 
précises des autorités provin­
ciales. Le cas d'un conducteur 
heurtant l'arriére d'un autre 
véhicule est très f réquent II 
est responsable même s'il ne 
p résen te aucune demande 
d'indemnité à son assureur, la 
logique étant que l'autre con­
ducteur impliqué en a sans 
doute présenté une ! 

Savez-vous qu'un seul accident 
responsable inscr i t à v o t r e 
dossier peut augmenter consi­
dérablement votre prime ? Alors, 
soyez prudents ! 

I 888 589-5656 
w w v / . m e l o c h e m o n n e x . c o m 

Meloche Monnex 

C u 
u 
o; 
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I Michel Robitail le 

Polytechnicjue 1973 

président de Consultants Miro 

inc, a reçu un Léonard, dans la 

catégorie des télécommunications 

et nouvelles technologies, décerné 

par l'Association des ingénieurs-

conseils du Québec pour la mise 

au point d'une nouvelle méthode 

de collecte de données appliquée 

à la circulation. 

Georges A. 
Archambaul t 

Pohrtechniqiie 1974 

a été nommé président du Groupe 

Permacon, de Décor Precast en 

Ontario, ainsi que président 

d'OldcastleAPG Canada. 

mB C laude Bédard 

Ictiies 1974 

linguistique et traduction 1987 

traducteur agréé et concepteur du 

logiciel Logiterm, a reçu le prix 

Mente OHIAQ 2003, remis par 

l'Ordre des traducteurs, termino-

logues et interprètes agréés du 

Québec (OTTIAQ). 

lËJSÉJ Pierre C h a r r o n 

HEC 1974 et 1978 

s'est joint au personnel de l'entre­

prise Métro inc. à titre de vice-

président aux achats, épicerie. 

USJSÊJ Norman Poulin 

psvchologie 1974 et 1975 

a été nommé au conseil d'admi­

nistration de l'Association cana­

dienne pour la reconnaissance des 

acquis, qui regroupe des praticiens 

en évaluation et reconnaissance 

des acquis, soit des compétences 

théoriques et pratiques acquises 

en dehors des établissements d'en­

seignement ou par l'expérience de 

travail et de vie de l'individu. 

ÏSSE Jean-Pierre Rober t 

chiiiiie 1974 

a été nommé président et chef de 

la direction de Biogentis, entreprise 

née en 2003 de la fusion de 

Dermacor, AT2 (Advanced Thera-

peutic Technologies) et Altertek Bio. ^ 

lËJSÉ! André-Marie 
Tremblay 

physique 1974 

professeur à l'Université de Sher­

brooke, a reçu le prix Urgel-

Archambault pour sa contribution 

à l'avancement de la recherche en 

physique. 

Pierre L. G a u t h i e r 

Polvtechnique 1977 

a été nommé président et chef de 

la direaion d'ALSTOM Canada inc. 

Lucie Tétreault 

physiothérapie 1975 

a obtenu le titre de professeure-

formatrice en gymnastique holis­

tique, méthode Ehrenfried, à Paris, 

de par son statut de physio-

thérapeute en approche posturale. 

M"»° Tétreault travaille en pratique 

pnvée depuis 1980. 

Suzanne 
Vadboncœur 

drod 1975 

a été nommée juge à la Cour du 

Québec. 

Œ ^ Alain Bérubé 

ivlalioiis industrielles 1976 

a été nommé conseiller principal 

au cabinet de consultation 

Saucier-conseil. 

U^ Jean-Charles 
C h e b a t 

sociologie 1976 

professeur titulaire de la chaire 

Omer-DeSerres à HEC Montréal, a 

reçu le prix Avancement de la 

science marketing du chapitre 

montréalais de l 'American 

Marketing Association, ainsi que 

le prix Pierre-Laurin, remis au 

meilleur chercheur de HEC Mont­

réal. M. Chebat est également 

devenu membre (fellow) de la 

Society for Marketing Advances. 

mm C laude R Lambert 

HF.C 1976 

a été nommé vice-président aux 

finances et à l'administration à 

ProMetic Sciences de la vie. 

EE&B Pierre Claprood 

HEC 1977 

occupe maintenant le poste de 

chef de la direction d'Agropur, un 

chef de file de l'industrie laitière 

canadienne. 

Henry Jr Kiecan 

droit 1977 

vient d'être nommé directeur 

général de SCOR US. 

BIM Lise Ber t rand 

drod 1978 

a rejoint les rangs du cabinet 

Borden, Ladner, Gervais à titre 

d'associée principale et coordon-

natrice régionale du groupe 

Propriété intelleauelle et tech­

nologie à Montréal. 

Daniel le 
Danse reau 

linguistique et 

traduction 1978 et 

1980 

vient d'être nom­

mée associée et chef de service à 

CGI. 

BIM Régent-Yves 
Desjardins 

HEC 1978 

a été nommé président du conseil 

d'administration du collège André-

Grasset pour un nouveau mandat 

de trois ans. 

SM Dino Fuoco 

HEC !97.S' 

administrateur de sociétés, a 

obtenu le titre de fellow (FCMA) 

attribué par l'Ordre des comptables 

en management accrédités du 

Québec (CMA). Rappelons que 

cette haute distinaion nationale 

reconnaît les qualités et les réali­

sations exceptionnelles des CMA 

qui se démarquent dans leur 

milieu et sen/ent de modèles. 

M. Fuoco a été président de 

l'Association des diplômés de 

l'Université de Montréal en 1995. 

USB Gabr ie l Lefebvre 

histoire de l'art 1978 el 1982 

a reçu la médaille de l'Assemblée 

nationale pour ses 20 années de 

contribution à la prévention de la 

violence. 

E E ^ Jean-Pie r re Sauriol 

Polytechnique 1978 

Président-diredeur général de 

Dessau-Soprin, a été nommé 

administrateur de la société 

Couche-Tard inc 

lËJS^ François Viens 

Polytechnique 1978 

Ingénieur géologue, est main­

tenant vice-président au déve­

loppement des affaires et à l'ex­

ploration pour le produaeur d'or 

Cambion 

\SM Jules Bois 

infonnatique et recherche opéra­

tionnelle 1979 

occupe aujourd'hui le poste de 

direaeur exécutif, bureau de 

Québec et secteur public, Québec, 

à IBM. 

EEffî Andrée De Serres 

drou 1979 

professeure au Département de 

stratégie des affaires à l'École des 

sciences de la gestion de l'UQAM, 

s'est vu remettre le prix Professeur 

au gala 2003 Prix performance, 

organisé par le réseau Gestion 

UQAM. 

iSM Caro le Lewis 

FEP 1979 

présidente de CommunicForce 

inc, entreprise spécialisée en posi­

tionnement public d'entreprises et 

en formation de porte-parole, a 

obtenu le titre Agrément en rela­

tions publiques, attribué par la 

Société des relationnistes du 

Québec 

EEffî Dyane 

Richer 

FEP 1979 

k"' relations indus-

_ J l tnelles 1981 

a été nommée associée au sein du 

cabinet-conseil Fuller, Landau, 

comptables agréés et conseillers 

en gestion d'entreprises. 

I 



Œffî Richard Viger 
HEC 1979 
a été nommé vice-président aux 
ventes et au marketing à 
Breuvages Kiri. 

iSm Marie 
Gaudreau 
droit 1980 

a été nommée juge 
à la Cour supérieure 
du Québec. 

Normand 
Martin 
psychologie 1980 

et 1988 

responsable du pro­
gramme d'aide aux policiers et 
policières du Sen/ice de police de 
la ville de Montréal, s'est vu 
remettre un prix d'excellence, 
catégorie « aaion prolongée 
équipe », au Gala de l'excellence 
2003 du Sen/ice de police de la 
ville de Montréal. 

SM Stéphane Vachon 
études françaises 1980 

professeur titulaire au Départe­
ment d'études françaises de 
l'Université de Montréal, a 
obtenu le prixAndré-Laurendeau, 

bec, a 
l'ordre 

^m John R. 
Porter 
histoire 1981 

direaeur général du 
Musée national des 
beaux-arts du Qué-

été nommé chevalier de 
national de la Légion 

d'honneur par le président fran­
çais, Jacques Chirac, en reconnais­
sance de sa contribution au 
développement de la culture 
française tout au long de sa car­
rière. Rappelons qu'en 2003 
M. Porter avait reçu le prix Carrière 
2003, de la Société des musées 
québécois, et la médaille Gloire de 
l'Escolle 2003, de l'Association 
des diplômés de l'Université Laval. 

i\f}'M Marc-André Sirard 
médecine vétérinaire 1981 

a été nommé président de 
l'Association francophone pour 
le savoir pour l'année 2003-
2004. 

ÎSm Richard 
Deschamps 
psychologie 1982 

relations uidus-

hielles 1987 

a été nommé con­
seiller associé au maire de la ville 
de Montréal au sein du comité sur 
les finances, les services adminis­
tratifs et corporatifs et la gestion 
stratégique du comité exécutif II 
est également président de la 
Commission sur la mise en valeur 
du territoire et du patrimoine. 

iSM Daniel Hansen 
science politique 1982 el 1987 

a été nommé direaeur général 
des communications, affaires 
publiques et gouvernementales 
chez Bell Nordiq. 

E E ^ Carolle Anne 
Bilodeau 
nits el sciences 1985 

enseignante à la polyvalente Le 
carrefour, de Val-d'Or, est la pre­
mière lauréate du Pnx de la 
Faculté des sciences de l'éduca­
tion de l'UQAM pour le rayon­
nement dans la communauté de 
projets réalisés par ses élèves et 
conçus dans l'option français jour­
nalisme dont elle avait la respon­
sabilité. 

I
E E ^ Vincent-R 
Hogue 
relations indus-

tnellesl985ct 1991 

a été nommé pre­
mier vice-président 

au courtage de plein exercice à 
Valeurs mobilières Desjardins. 

E E ^ Jacques G. 
Ruelland 
(listoire 1985 et 1995 | 

études supeneures 1999 \ 

professeur associé au Dépar­
tement d'histoire de l'Université 
de Montréal, a reçu la médaille de 
chevalier de l'ordre des Palmes 
académiques en reconnaissance 
de sa contribution majeure à la 
promotion de la culture française. 

œ ^ Jack H. Chadirdjian 
science pohiique 1986 

occupe maintenant le poste de 
direaeur des affaires publiques et 
gouvernementales du Bureau 
d'assurance du Canada au 
Québec. 

Œ ^ Paul M . Gareau 

histoire 1986 et 1992 

a été décoré de la médaille d'or du 
jubilé de la reine, commémorant 
l'accession au trône d'Elisabeth II, 
pour le rôle prépondérant qu'il a 
joué, entre autres, dans les négo­
ciations délicates avec les talibans 
en vue d'obtenir la libération d'un 
journaliste canadien qu'ils déte­
naient. 

EE^ Léon Méthot 
drod 1986 

a été nommé président de la 
société minière Exploration 
Malartic-Sud. 

VS2& Lucie Tremblay 
sciences infinniéres 1986 

FEP 1989 

administiation de la santé 1989 

direarice des soins infirmiers et 
des sen/ices cliniques au centre 
gériatrique Maimonides, a terminé 
le programme d'accréditation du 
Collège canadien des direaeurs 
de sen/ices de santé. 

a; 
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[upunctuïe 

.y AP. ffîossothérapie ou CEPSH^ 

Techniques de massage 
Amma, californien, Chi Tnei Tsong, 
drainage lymphatique, réflexologie, 
sfiiatsu, sportif, suédois, thérapeu­
tique, Tui No. 

Massage sur chaise 
dans votre milieu de trovoil 

Remboursement 
par le régime d'ossuronce 
de la FAÉCUM et lo Croix-
Bleue 

Certificats-cadeaux 
disponibles en 
tout temps 

Ouvert à tous 
7 jours sur 7 

Lundi 0Uïendre(li:9h621 h 
Samedi: 10 h à 18 h 
Dimanche: 10 ho 16 h 

(514) 3 4 5 - 1 7 4 1 (répondeur) 

2 1 0 0 , boul. Édouard-Montpetit, local 2 4 9 , Montréal 

|®j Edouard-Montpetit ou autobus 51 

www.massotherapie.qc.ca pbeauchamp@massotherapie.qc.ca 

ferme Éi^cslrc k la Caymnc Enr. 
Eù'lc iici\MU\Ucn ri'û'iiiikc (Mr U Fcilcriilion Ei^aslri ik Otti-ivc 

Cim\is ik ]0W: 

hic, les fins di xviatiie d 

jMmécs i<ii{ii^o(\iiines 

845, riiiî  lia Traite 
Sl-Mijri-SHr-RicliirlitrK, C3iicki 
}0l lEO 
lA'|''li"li': (-150) 5S4-333I 
j'ivi: (450) 584-3822 

Marie Sinchlir, B.SC-.A, Psycho-Éiiuculnce 
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E E ^ Pierre-Pascal 
Gendron 
sciences écnniimiques 1987 

est maintenant professeur à 
la Humber Business School, 
de Toronto. 

Nicole Rouillier 
rt'/(i(ioiis induslrielles 1987 

a été nommée direarice générale 
du cégep Marie-Viaorin. 

E E ^ Patrick Tobin 
drod 1987 

a été nommé chef de cabinet de 
Ralph Goodale, nouveau ministre 
des Finances du Canada. 

tBW Jocelyn 
Nadeau 
mathématiques 

1988 

direaeur des tech­
nologies de l'infor­

mation au campus d'Edmunston 
de l'Université de Monaon, fait 
partie des 37 personnalités inter­
nationales désignées par Abdou 
Diouf, secrétaire général de l'Or­
ganisation internationale de la 
Francophonie, pour former le Haut 
Conseil de la Francophonie. No­
tons que seulement six universi­
taires dans la Francophonie ont 
été nommés à ce conseil. 

IttKKi Lise Provost 

HEC 1988, FEP 1990 

andnigogie 199S 

occupe maintenant le poste de 
conseillère principale aux commu­
nications externes au Centre hospi­
talier de l'Université de Montréal. 

lËËËJ Jean-Pierre Talon 

mfl(/iemri(i((iie's 1988 
aauaire, s'est joint à l'équipe de 
Mercer Consultation en gestion 
de placements à titre de conseiller 

@ 
INTELLIGENCE 
HYPC:)THÉCA1RE 

Équipe Richard Frenette 
7 jours 

sur 7 
(514)996-8278 

1-877-996-8278 
7 jours 

sur 7 
Travailleurs Aulnnomes 
• Hiianvemelil Jusqu'à 90% 
• San\S'CHL 
• .̂ nns preuves de revenu» -

Chalet.s ou Immeubles à revenus 
• Jusqu'à 85% sans SCHL 
• Deuxième résidence 

Achats sans mise de fonds 
I "^ Financemeni 100% plus remise 

" en arijeni de .V'/« 
• SansSCIIl. ou GK Capilal 
• Résidence uniramiliaic à 4-ple\ 

Achat avec 5% mise de Tonds 
• Sans SCHL ou G t Capital 
• llniramiliale à 4-picx 

Promotions 

• Rabais de (aux Jusqu'à 1,40% 
• Remise en arcenl Jusqu'à 6% 
• Pré quallilcalions sans frais 

Ixts meilleurs taux possibles 
Rcfinancemcnl 
Rcnouvcllcmenl meilleurs taux 

VISITEZ NOTRE SITE WEB POUR LES MEILLEURS TAUX 

www.richardfrenette.ca 

EES] Joël Gauthier 
FEP 1989 

a été nommé président-direaeur 
général de l'Agence métropolitai­
ne de transport. 

E B ^ Johanne Lavoie 
drod 1989 

avocate au Service des affaires 
juridiques de la Banque Nationale, 
s'est classée dans les cinq fina­
listes pour une deuxième année 
d'affilée au Prix du bénévolat 
André-Bérard, de la Banque Na­
tionale. Elle vient d'accepter un 
nouveau mandat à la présidence 
du Réseau québécois pour la 
santé du sein, un organisme d'en­
traide psychologique et morale, 
ainsi que d'information, d'éduca­
tion et de défense des droits pour 
les femmes atteintes d'un cancer 
du sein et leurs proches. 

i H S Claude St-Cyr 
enseignement secondaire 1989 

vient d'être nommé direaeur 
général de la commission scolaire 
de la Région-de-Sherbrooke. 

EEEH Éric Longval 
FEP 1990 el 1993 
a été nommé vice-président aux 
ventes au détail, au Canada, chez 
A. Lassonde inc, un des plus gros 
fabncants de jus et de boissons de 
fruits du pays. 

JEEIil Richard St-Pierre 

HEC 1990 
s'est joint à l'équipe de Caraaéra, 
une firme montréalaise spécialisée 
dans la produaion graphique 
imprimée et Internet pour les 
communications d'affaires, à titre 
de vice-président à la stratégie. 

EEES Patrick Cossette 
médecine 1994 et 1999 

physiologie 1994 

a remporté le Pnx du jeune inves­
tigateur, décerné par le Comité 
scientifique consultatif de la Ligue 
internationale contre l'épilepsie, 
pour ses travaux qui ont permis 
d'identifier les gènes responsables 
de l'épilepsie. 

EEEB Marie-Claude 
Ijévesque 

psychologie 1994 

FEP 1997 

relations industrielles 20(^0 

a été nommée directrice générale de 
l'Assoaation des cadres et profes­
sionnels de l'Université de Montréal. 

EEES Pascal Renaud 
sciences économiques 1994 

occupe maintenant le poste de 
consultant pnncipal, réseau des 
intermédiaires de plein exercice, 
pour la région du Québec à Fonds 
d'investissement Standard Life. 

PRIX FEMMES D'AFFAIRES 
DU QUÉBEC 
Trois diplômées de notre université ont été honorées au gala Prix 
Femmes d'affaires du Québec, organisé par le Réseau des 
femmes d'affaires du Québec : 
Francine Décary 

(médecine 1967). directrice générale d'Héma-Québec. 

Francine Lelièvre 
(leilres 1969). direclrice générale du Musée d'archéologie 

el d'histoire de Montréal Pointe-à-Calliére. 

Maude Thériault 

(archilecture 1981), architecte a Groupe DPA. 

http://www.richardfrenette.ca


l'UQAM. 

EEEB Daniel 
Hébert 

HEC 1995 

vient d'être nommé 

direaeur du Bureau 

de recrutement de 

fSSE M a r t i n Gravel 

musique 1996 

histoire 2002 

étudiant au doaorat à l'Uni 

versité de Montréal, a reçu le 

pnx Desjardins d'excellence pour 

étudiants-chercheurs. 

EESS Luc Aniyotte 

sciences économiques 1998 

professeur au cégep de Drum-
mondville depuis 1977, a reçu le 
prix Frère-Robert, de l'Association 
mathématique du Québec, pour 
ses notes de cours en calcul dif­
férentiel et intégral 3. Il est égale­
ment un des 10 candidats au titre 
de personnalité de l'année de la 
Chambre de commerce et d'in­
dustrie de Drummondville. 

EEES 
Sebastien 

Guénette 

drod 1998 

avocat chez Lavery, 

De Billy, a été élu au 

bureau de la Conférence des 

jeunes avocats et notaires du 

Canada. Rappelons que M*^ Gué-

nette a déjà été président de 

l'Association des étudiants en 

droit de l'Université de Montréal. 

EEES Benoit 
llaininar-
renger 

/KKc)io/o,̂ ie 1998 

et 2003 

vient d'obtenir son 

doaorat en neuropsychologie de 

l'Université de Montréal. Ses 

travaux de recherche ont jeté un 

éclairage nouveau sur l'évaluation 

aux potentiels évoqués visuels 

des voies magnocellulaires et par-

vocellulaires. M. Hammarrenger a 

terminé un internat clinique à 

Bruxelles, au Centre de revalida­

tion neuropsychologique des cli­

niques universitaires Saint-Luc, 

affilié à l'Université catholique de 

Louvain. 

SBHAlexandre 

Beaudoin 

sciences biologiques 2000 

a été nommé conseiller scientifique 

en identité judiciaire au sein de la 

Direaion du soutien aux enquêtes 

de la Sûreté du Québec. 

PHARMACIENS DE CŒUR 
ET D'ACTION 
Plusieurs de nos diplômés ont été honorés par le journal Aauatité 
pharmaceutique dans le cadre du programme Pharmaciens de 

cœur et d'aaion : 

CATÉGORIE 

« PHARMACIEN 

EN INDUSTRIE » 

Pierre Boivin 

(pharmacie 1977) 

CATÉGORIE 

« PHARMACIEN 

COMMUNAUTAIRE » 

Jean-François Guévin 

(phannacie 1990) 

CATÉGORIE 

« PHARMACIEN 

EN RECHERCHE » 

Sylvie Perreault 

(phannacie 1985, 

pharmacologie 1988 

el 1994) 

UNIVALOR 
Plusieurs diplômés ont été nommés au conseil d'Univalor, 

société de valorisation du réseau de l'Université de Montréal : 

J.V. Raymond Cyr 

(Polytechnique 1968) 

André Ducharme 

(sciences infirmières 1969. FEP 1972 et 

santé publique 1973) 

Serge Carrière 

(médecine 1959) 

Guy Lord 

(drod 1962) 

Jacques Girard 

(droit 1963) 

G 
u 
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RENCONTRE SÉLECTE PLUS inc. 
Service professionnel de rencontres qui 
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le carnet 

PRIX DU QUÉBEC 
Au cours de la remise des Prix du Québec 2003, deux de nos 

diplômés ont été honorés ; 

Andrée Lajoie 
(droit 1956). professeure titulaire a la Faculté de droit de 

l'Université de Montréal. 

Frederick Andermann 
(médecine 1957), neurologue d l'Institut neurologique de 

Montréal. 

' ORDRE DES ERGOTHÉRAPEUTES 
DU QUÉBEC 
A l'occasion des élections de 2003, trois diplômées de notre uni­

versité ont été réélues au conseil de l'Ordre des ergothérapeutes 

du Québec : 

Caroline Boyer (ergothérapie 1992) 

Isabelle Émond (ergothérapie 1987) 

Christiane Morin (ergothérapie 1978) 

nos disparus 
Aux familles éprouvées, nous offrons nos sincères condoléances. 

Classement par année de promotion 

1931 
J.E. Gustave Séguin 

1933 
]ean-Paul Rinfret 

1935 
Maurice Cousineau 

1936 
)ean Tassé 

HEC 

arts 

droit 

chimie 

droit 

HEC 

ads 

droit 

1938 
Pierre-Paul Langis 

1939 

Jean Allaire 

Denys Labrecque 

Paul Tremblay 

1940 
Arthur Beaulieu 

médecine dentaire 

Charles-Emile Claude théologie 

Gaston Fréchette Polytechnique 

Jacques R. Nadeau HEC 

Jean Béland 

Guy Cormier 

Pierre Lanctot 

Claude Ryan 

1945 
Roland Lamarche 

Jules Robillard 

Paul Roy 

1946 
Aurélien Breault 
Jacques Brissette 

Polytechnique 

philosophie 

théologie 

arts 

pharmacie 

psychologie 

pharmacie 

théologie 
Polytechnique 

Irène Fredcttc Marguente-d'Youville 

Jacques Lalande médecine dentaire 

Jeanne-D'Arc St-Germain hygiène 

Fernand St-Pierre Polytechnique 
Paul Tourigny Polytechnique 

1947 
joseph-Picrre Bourque 

sciences sociales 

1941 
Guy De Repentigny 

Jacques Olivier 

HEC 

médecine 

1942 
Marcel-j. Beauchemin droit 

Marie-Georges Bulteau philosophie 

Aimé-Marie Fa^nant philosophie 
Paul Pouliot agronomie 
Jacques Viau droit 

1943 
Gaétan Le Borgne architecture 
Gilberte Roy hygiène 
Paul D. Tarte médecine 

Alfred Cléroax 

Marielle Cléroux 

Eudore Dumont 
Maurice Parizeau 

)ean-Paul Valade 

1948 
Louis Desrosiers 

médecine 

psviliologie 
Polyteclinique 
Polytechnique 

Polytechnique 

Polytechnique 

Henri-Paul Gauthier pharmacie 

lean-Guy Laliberté 

Georges A. Rouleau 

HEC 

médecine 

1949 
Georges Arcouette droit 

Jean-Jacques Coulombe chimie 

Pierre DesRosiets 

Guy Plamondon 

Roméo Yetgeau 

1950 
Thérèse Barré 

Rita Bibeault 

Gérald Caron 

Lucien Cyr 

droit 

médecine 

_pharmacie 

arts 

arts 

médecine 

droit 
Germaine Michaud 

Marguerite-d'Youville 

Yves Piette 

Denis Saindon 

Emile Therrien 

1951 
Georges Donato 

Hermine Lapierre 

Fernande Lemieux 

Roger Mérineau 

Guy Parent 

Gilles Poirier 

Fernand Poliquin 

médecine 

médecine 

médecine 

Polytechnique 

hygiène 

pharmacie 

HEC 

architecture 

Polytechnique 

Polytechnique 

jean-Léon Sauvageau agronomie 

1952 
Antoine Larouche 

médecine dentaire 

Guy Marinier HEC 

1953 
George Kennedy HEC 

1954 
Marie-Thérèse Marcil 

Pierre Millette 

André Wilson 

1955 
Gilbert Blain 

Michel Lacombe 

Victor Marchessault 

droit 

fjharmacie 
médecine 

médecine 

médecine 

médecine 

1956 
Jean-Guy Carrier Polytechnique 

René-Rodrigue Desrosiers histoire 

Gilles Houle 

Pierre J. Lespérance 

droit 

géologie 

Pierre Rivard médecine dentaire 

1957 
Bertrand Bernier droit 

Charles Léonard 
médecine vétérinaire 

Pierre A. Lessard médecine 

Roger Précourt médecine dentaire 
Norman Ryan 

1958 
Jacques Beaulieu 

Françoise Bousquet 
orthophonie 

Cécil Gendreau 

lean-Louis Lamoureux 

théologie 

médecine 

-audiologie 

médecine 

droit 

1959 
Louis-Marie Beaudoin 

technologie éducationnelle 

René Cormier Polytechnique 

Gérard Froment lettres 

Jacqiies Lorrain médecine 

Marcel Rioux médecine 

JfiiSili^UMUiiUUSiàLlldM Vous pouvez verser un don destiné à la recherche en hommage à la mémoire d'une personne décédée. 
Le Fonds de développement de l'Université de Montréal informera la famille du don reçu, sans mention de la somme, et enverra un reçu fiscal. 
Pour plus d'information, communiquez avec le Fonds de développement au (514) 343-6812. 



DOCTORATS HONORIS CAUSA 
À la dernière collation des grades de l'UQAM, quatre 
diplômés de l'Université de Montréal ont reçu des doaorats 
honoris causa : 

Lise Bissonnette (sciences de l'éducation 1968) 

John Porter (histoire 1981) 

Pierre Dansereau (agronomie 1936) 

Emmett Johns (théologie 1952) 

ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC 
L'insigne de l'Ordre national du Québec, qui constitue la plus 
haute distinaion attribuée par le gouvernement du Québec, a 
été décerné aux diplômés suivants : 

GRANDS OFFICIERS : 
Emmett Johns (théologie 1952) 

OFFICIERS : 
Yves Beauchemin (lettres 1965) 

CHEVALIERS : 
Paul-Émile Langevin 
(études françaises 1952 et études médiévales 1957) 
Jacques Laurin (lettres 1963) 
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André Guénette 
André A. Loiselle 

1961 
Jacques Franco 

Monique Ménard 

Jean Thibaudeau 

1962 
Florian Dosthie 

sciences 

Roger Hervieux 

philosophie 
Polytechnique 

HEC 

droit 

médecine 

de l'éducation 

FEP 

1967 
André Décaty droit 

Yves Lafrenaye psychologie 

Jean Ruffo 

Louise Vinet 

1968 
Jacques Auger 

Jean Dufort 

HEC 

sciences infirmières 

HEC 

chimie 

Gilles Gauthier sciencejpo/jti^ue 

Robert Mayer sociologie 

Robert Savard droit 
Léopold Vigeant kinésiologie 

1963 
Gaston Champagne phannacie 

Pierre L. Lapointe droit 

1969 
Fernand Amesse 

Denis Côté 

lettres 

lettres 

Normand Latreille droit 

Monique Painchaud 
sciences infirmières 

1964 
Michel Benoit arts et sciences 

Céline Bourgeois 
sciences infirmières 

Rayinond Bqyer 

Jean-Louis Labelle 
Robert Lapierre 

Pierre Valois 

1965 
Gérard Charbonneau 
Robert Dugal 

André Guèvremont 

Yves Lessard 

droit 

phannacie 

médecine 

théologie 

HEC 
pharmacie 

HEC 

HEC 

Gaston Michaud 
médecine dentaire 

Gaston St-Pierre 

1966 
Guy-Marie Bertrand 

Odette Léger 

urbanisme 

théologie 

FEP 

Jacques-R. Tourville Polytechnique 

1967 
Georges Barré an thropologie 

André Chameux Polytechnique 

Jean-C. Desmarais 

sciences sociales 

Francine Gagnon science pohtique 

Monique Hébert 
orthophonie-audiologie 

Jean-David Lapierre 

sciences de l'éducation 

Jean Levert sociologie 

André Lizotte 
administration de la santé 

François St-Aubin HEC 

1970 
Joseph Bazerghi 

Gilles Brunel 

arts 

anthropologie 

André Lafond 
sciences de l'éducation 

Jacques Lafontaine bibliothéconomie 
Louise Le Rossignol 

technologie médicale 

1972 
Pierre April 

Raymond Léger 

Jacqueline Marleau 

droit 

FEP 

théologie 

1974 
Marcel Beauclair 
Paul Beauregard 
Roméo Lemay 

théologie 
arts 
arts 

1976 
Anthony Crisalli mathématiques 

Antoine Mégélas EEP 

1978 
Normand Langlois 

administration scolaire 

FEP 

médecine 

Robert Longpré 

Christiane Lussier 

Fouad Nakhia 
technologie éducationnelle 

Georges Ruette 
technologie^éducationnelle 

1979 
Jeanne Cloutier 

éducation préscolaire et primaire 

Manon Leclair HEC 
Jacques Pageard 

enseignement secondaire 

1980 
Jocelyn Castonguay 

Roselle Tanguay 

1981 
Denis Banville 
DanieUe Quevirion_ 

FEP 

FEP 

médecine 
médecine 

Fernande Legault service social 

Michel Roussin 

Florence Vachon 

HEC 

théologie 

1971 
Gilles Carrier 

enseignement secondaire 

May Clarkson anthropologie 

Hervé Gaignard service social 

Géraldine Langlois^ psychologie 

Denys Roberge criminologie 

1982 
Jacques Deslauriers 

éducation préscolaire et primaire 

Geotg Gamer études anglaises 

Jeanne Turbide f£P 

1984 
Jacqueline Cvr 

Ghislaine Desroches 
Pierre Rannou 

1985 
Diane Grondin 

1986 
Denise Côté 
Lynda Labbé 

FEP 

f£P 
histoire 

FEP 

FEP 

FEP 

1988 
Marie Lépine-Voikoff 

linguistique et traduction 

Christian Richard 
sciences économiques 

1989 
Marie Wurtele 

1990 
Jacques Dupuis 

droit 

FEP 

1991 
Marjolaine Gobeil 

sciences de Véducation 

Robert-Pierre Henault 

Eugénie Ngai 

1992 
Michèle Coriat 

FEP 

musique 

FEP 

1993 
Richard Lamothe 

sciences de l'éducation 

1994 
Lise Pominville 

1996 
Micheline Giroux 

1997 
Daniel Fortin 

FEP 

FEP 

musique 

1983 
Comclia De Wild^ 
Yves Papillon 

fEP 

théologie^ 
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actualités UdeM 

g. Politique 
1̂  environnementale 

L'Université de Montréal s'est dotée d'une politique envi­
ronnementale visant à favoriser la récupération des 
déchets dans chacun de ses pavillons. L'automne dernier, 
un rapport de l'Institut de recherche en biologie végétale 
faisait par ailleurs ressortir la richesse exceptionnelle, 
pour un milieu urbain, des boisés naturels situés sur le 
territoire de l'UdeM et dont certaines zones sont con­
formes à la forêt d'origine. L'établissement a déjà signé 
un accord sur la proteaion du mont Royal par lequel il 
s'est engagé à maintenir ces boisés dans leur état actuel. 

Le Pavillon 
principal devient 
le Pavillon 
Roger-Gaudry 
A l'occasion des aaivités de son 125"̂  anniversaire, l'Université 
de Montréal a attnbué le nom de Roger-Gaudry à son pavillon 
principal. Rappelons que Roger Gaudry a été le premier recteur 
laïque de l'UdeM - poste qu'il a occupé de 1965 à 1975 - e t 
que c'est sous son mandat que les assises aauelles de 
l'Université ont été adoptées, soit la charte laïque, le Conseil de 
l'Université, l'Assemblée universitaire, la Commission des 
études, la Faculté des arts et des sciences et la Faculté des 
études supeneures. Des 33 pavillons qui composent le campus, 
10 ont été bâtis sous l'administration Gaudry. 

Encore des prix pour 
les pubs de l'UdeM 
Pour une troisième année d'affilée, les pubs de 
l'Université de Montréal se sont distinguées au con­
cours de la Canadien Advertising Success Story 
(Cassies 2003). Deux prix d'argent ont en effet été 
remportés dans les catégories « organisme à but non 
lucratif » et « succès prolongé ». Conçues par l'agen­
ce Cossette en collaboration avec la Direaion des 
communications et du recrutement, les campagnes de 
publicité de l'UdeM ont aidé à augmenter le nombre 
d'inscnptions de 17 % au cours des dernières années. 

Nouveau campus 
Longueuil 
L'Université a inauguré, le 1" oaobre dernier, les 
nouveaux locaux de son campus Longueuil. 
Présente en Montérégie depuis plus de 50 ans, 
l'UdeM aménageait en 1999 un lieu permettant 
aux résidants de la région d'acquérir une formation 
universitaire à proximité de chez eux. Prés de 
20 000 étudiants ont profité des services offerts par 
le campus Longueuil, désormais relocalisé dans 
l'immeuble Port-de-Mer Le nouveau campus a triplé 
sa superficie, passant de 558 à 1674 m'. L'UdeM, 
HEC Montréal et l'École Polytechnique se partagent 
11 salles de classe et de conférences. 

Un nouveau pavillon : 
le 1420, boul. Mont-Royal 
L'Université de Montréal est maintenant propriétaire de l'édifice qui appartenait à la 
congrégation des Sœurs des saints noms de Jésus et de Marie situé au 1420, boule­
vard Mont-Royal. D'une superficie de 18 650 m , ce pavillon viendra combler une 
partie du déficit d'espace aauellement évalué à 33 907 m . Le Département de géo­

graphie ainsi que certaines unités 
de la Faculté de médecine, de la 
Faculté des sciences infirmières, 
de la Faculté des sciences de 
l'éducation et de la Faculté des 
arts et des sciences devraient y 
être transférés en 2006. Le pavil­
lon abritera également une salle 
de répétition et de concert pour 
la Faculté de musique. 

Les 15 ans du NEM 
Le Nouvel Ensemble moderne (NEM), en 
résidence à l'Université de Montréal, fête 
ses 15 ans d'existence ce printemps. C'est 
le 3 mai 1989 que l'ensemble, sous la direc­
tion de Lorraine Vaillancourt, professeure à 
la Faculté de musique, donnait son premier 
concert à la salle Claude-Champagne. 
Depuis, le NEM s'est taillé une place envia­
ble au sein du milieu musical québécois et 
international en faisant une large place à la 
fois à la création et aux « classiques » de 
notre temps. Un concert anniversaire est 
prévu le 21 avril, toujours à la salle Claude-
Champagne, au cours duquel le NEM offrira 
quatre nouvelles œuvres au public. Lorraine Vaillancourt 
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Programme de services financiers 
des Diplômés de l'Université de Montréal 

Demandez à n'importe quel investisseur d'expérience. À terme, ce qui compte ce n'est pas 
ce que l'on gagne, mais ce qu'il en reste. Chez CIBC Wood Gundy, nous comprenons que les 
Canadiens doivent profiter pleinement de toutes les possibil­
ités d'investissement qui limitent le poids des impôts, sans 
mettre leur capital en danger. Pour vous aider à atteindre vos 
objectifs, CIBC Wood Gvindy a préparé un rapport spécial 
intitulé Stratégies fiscales proposées aux investisseurs qui four­
nit des renseignements précieux sur des placements fiscale­
ment avantageux. Ce rapport contient aussi une foule de 
conseils sur lesquels vous pouvez compter. 

Pour un exemplaire gratuit, veuillez appeler au : 1 800 443-
6433 

CIBC Wood Gundy est fiere d'appuyer . 

CIBC CIBC 
Wood Gundy 

Les Diplômés 

Université i 
de Montréal 

f m 

www.cibcwoodgundy.com 

CIBC Wood Gundy est une division de Marchés mondiaux CIBC Inc., filiale de la Banque Canadienne Impériale de Commerce, et est membre du FCPE. 
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doublés d'un service 
personnalisé et attentionné ! 

Grâce à votre association, Les Diplômés de l 'Université d e Mont réa l , vous bénéficiez 
d'un statut privilégié donnant droit à des tarifs de groupe avantageux^. Chef de file national 
en matière de programmes d'assurances habitation et automobile, nous assurons plus de 
600 000 clients et sommes reconnus pour notre service à la clientèle exceptionnel. 
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